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L’assassinat du 

Président Français 

La passion tend à repousser l’obstacle. Et plus elle est forte, plus 
violents — quelquefois insensés - les moyens auxquels elle a recours. 

La jalousie et l’incontinence, l’orgueil et l’ambition, la cupi¬ 
dité comme la faim et le besoin de justice, le patriotisme outragé ou 
fanatique, voire, même, la religion mal comprise ont abattu bien des 
têtes, depuis Abel jusqu’à César et Cali'gula, depuis Marie Stuart et 
Marie Antoinette jusqu’au tsar Nicolas et Paul Doumer. Et nous no 
parlons pas de ces effroyables hécatombes sur les champs de bataille, 
que l’on rencontre à chaque page de l’histoire, ni des stupides drames 
d’amour quotidiennement relatés par la presse. 

Le commandement ne porte cependant pas à équivoque: “Tu 
ne tueras pas”. Et c’est précisément du décalogue - lequel ils ignorent 
en d’autres points - que se prévalent les antagonistes de la peine 
capitale, Quelqu’un leur a répondu: “Que messieurs les assassins 
commencent les premiers”. Mais ceux-ci, comme la grande faucheuse, 
ne s’arrêtent devant aucun titre, mérite ou dignité : il leur faut du sang. 

Ÿ V 

Pourquoi le docteur russe Paul Gorgulow a-t-il assassiné le 
président de la République Française? 11 n’attendait d’autre récom¬ 
pense à son forfait que la mort, laquelle il se proposait de s’adminis¬ 
trer de sa propre main s’il en eût eu le [temps.. Etait-il l'émissaire 
d’une secte ou société secrète? L’outil de profiteurs de guerre ou de 
nationalistes enragés désirant un nouveau conflit mondial? 'Sommes- 
nous en face d’un complot à la Sarajevo? Toutes hypothèses peu 
probables jusqu’ici Que révéleront les enquêtes.? 

Bien que la police française dise avoir des informations indi¬ 
quant que le meurtrier est allié aux bolchévistes, lui donne comme 
mobile de son crime la vengeance de ce que la France n’est pas 
intervenue contre le bolchévisme en Russie, et son désir de la pousser 
à une déclaration de guerre contre eux. Non, il n’en voulait pas à 
l’homme Paul Doumer; mais à l’attitude française vis-à-vis son pays. 

Quelle ironie! et que vaut le jugement de« hommes! Au moment 
même où la France remplace la semeuse de ses timbres-poste par 
la branche d’olivier, de nombreux et influents journaux étrangers 
lui reprochent 'de tenir quelques régiments sur pied, de protéger ses 
frontières par des fortifications et ses navires et ports de mer par 
quelques sous-marins. Son mobile est de prévenir toute possibilité 
d’invasion, mais on l'accuse d’un esprit belliqueux. Et c’est précisé¬ 
ment pour avoir maintenu la paix que son président est abattu à 
coups de revolver. 

Aimé des siens, admiré de ses-compatriotes, respecté à l’étranger, 
travailleur acharné qui était monté, par son intelligence et la con¬ 
stance de son énergie, de la plus humble condition jusqu au faîte des 
grandeurs, Paul Doumer, qui avait perdu quatre fils à la guerre et 
savait la valeur de la paix, ne méritait pas un tel sort. 

L’assassin est tout probablement un fanatique, un illuminé qui 
sacrifiait sa propre vie en immolant sa victime Patriote ardent, il 
a sans doute perdu la tête à la vue des horreurs soviétiques et s’en est 
pris à celui que, dans son égarement, il blâmait de-n’avoir pas mis 
fin à la tyrannie et aux cruautés qui affligent sa patrie. Si ses ex¬ 
plications sont véridiques, tel semble avoir été 1 état d esprit du 
dément Gorgulow. 

Mais s’il y a anguille sous roche, si l’assassin était au service d’une 
conspiration de guerre, pendant que la France est affaiblie et isolée, 
alors que Dieu sauve le monde ! 

Comment marquer le 

Centenaire de Montréal 

Sous le titre “Pour le Centenaire de Montréal”, cette livraison 
du Patriote reproduit de l’“Oiseau Bleu”) charmante revue mensuelle 
qu’édite, sous la direction de M. Alphonse de Larochelle, la “Société 
St-Tean-Baptiste’’ do Montréal) un article très opportun et d’un in¬ 
telligent sens patriotique. L’auteur, M. Pli il. Athely, évoque l’ac¬ 
cession de la grande métropole canadienne au rang des cités, l’an 
1832, et en propose' la commémoration. 

L’historique, chrétien, artistique, commercial et florissant Mon¬ 
tréal, dont la population en fait la troisième ville française du monde, 
ville d’un caractère frappant et attirant, Montréal se doit de solcn- 
niser et d’immortaliser la mémoire de ses origines et de son dévelop¬ 
pement, de marquer distinctement l’étape séculaire qu’elle franchit 
cette année. 

La crise économique prohibe-t-elle ces dépenses luxueuses que 
comportent généralement les célébrations civiques ou natibnales? 
Qu’à cela ne tienne, pense M. Pliil. Athely, “il est un moyen facile 
d’associer à cette manifestation non seulement le Dominion, mais 
même le monde entier”: c’est le timbre commémoratif. On y a sou¬ 
vent recours, comme le font Chicago et le Siam que cite hauteur. 
Avons-nous oublié le timbre du soixantième anniversaire de la'Con¬ 
férai ati en ? 

Les philatélistes (que certains taxent de monomanie puérile et 
inutile) savent bien, eux, le profit que l’on peut tirer de l’émission 
de timbres. Leçons d’histoire, de géographie, de dessin, de sciences 
même (citons le timbre Pasteur, en France) ,etc., etc. 

Si nous ne v pouvons reproduire ici la vignette du timbre que 
suggère l’“Oiseau Bleu”, nos lecteurs s’en feront une idée assez juste 
par la description qu’en donne M. Athely. 

La mise à exécution du projet dépend évidemment de l’honorable 
Arthur Sauvé, ministre des Postes. Mais les promoteurs n’entrevoient 
pas d’entraves de ce côté-là. La haute formation intellectuelle de M. 
Sauvé, son esprit d’idéalisme national et son désir constamment 
manifesté de se rendre aux voeux du peuple leur font espérer sa 
coopération. j. tavernier, o.m.i. 



PARIS. — Albert Thomas, direc¬ 
teur du bureau international du 
travail, et autrefois ministre des mu 
nitions, est mort subitement à Pa- 


Après le Second 
Tour de Scrutin 

Les radicaux-socialistes 

au pouvoir 


Paul Dou mer est Assassiné 

Le Président de la République a survécu près que douze heures aux blessures infligées par 
les balles d’un Russe -- Sept médecins à son chevet ~ Les transfusions de sang et les 
applications d’oxygène sont impuissantes - Gorgulow voulait déclencher une 
guerre avec la Russie 


Paris.—Les élections législatives 
en France, ont donné aux radicaux- 
socialistes la balance du pouvoir. 1 
L’ancien premier ministre Edouard 

ris, dimanche le 8 niai, à l’âge de ! ^ rn( îî: le d< : ce P a . rti ’„, es! 

53 ans ° 'donc 1 homme du jour a la Cham- 

Se sentant malade sur la ru?, il!f )re des députés qui doit se réunir 
est entré dans un café où il a perdu j lc P re F“er jura. [ 

connaissance. Un sergent de ville " e .- n bmain (lu second tour de 
la transporté à l’hôpital Beai.jon'f 0 ™* 1 "’ , es dépêches établissaient 
(là même où est mort le président ° l 1 sltua ?‘ on des nombreu, 
de la République): les médecins p * s comme suit, peut-etre y a-t-il 
n’ont pu le ramener à la vie. j™ quel( ^’ changement depuis: 

| Conservateurs . 5 

Démocrates Républicains .... 76 


LONDRES. — Le T. H. Ramsay I,Indépendants .:. 28 

McDonald, premier ministre d’An- Populaires Démocrates . 16 

" .’.. ~ " ‘ 011 , à ! Républicains de Gauche . 72 partV postérieure de l'épaule.* L’hé- 

s me-|Indépendants Radicaux . 61 m0 rragie fut considérable et mal- 

d 11 ii Radicaux Socialistes . : n™ les transfusions de sang, qui 


Nationalisation 

de la Radio 


Une commission de trois mem¬ 
bres l’administrerait - chaque 
province serait. représentée 
par un assistant — commis¬ 
saire. 


Ottawa. 
Chambre 


Le comité nommé par 
ties Co'-quines pour 


gleterre, a subi une opération 
l’oeil droit, jeudi dernier. Les 
decins qui le soignent disent 

est en bonne voie de guérison. iRémiblicains et Indépendants 

Le pr?mier ministre du Canada a [ Socialistes . 36 

câblé à Londres, offrant ses condo- Socialistes . 120 

léances au T. II. M. McDonald et iSocialistes Communistes . 11! 

j lui exprimant ses souhaits de j communistes.. 12 i 

prompt retour à la santé. 

XXX 

HANOI, INDO-CHINE. • — Cinq 
cents personnes, dont plusieurs Eu¬ 
ropéens, ont été tués, le mercredi 4 
mai, par un ouragan venant de la 
mer ne Chine à travers l’extrémité 
sud du Annam. La ville côtière de 
Phantthiet, à quelque 75 milles à 
l’est de Saigon, capitale de la Co- 
chin-Chine française, et la ville de 
Bangoy, à trente milles de distance, 
ont été les plus éprouvées, 

Les informations sont difficiles 
à obtenir parce que les communica¬ 
tions ont été interrompues par m 
destruction des chemins de 1er, des 
ponts et des routes. 

Les villes de Cana et de Dran sont 
complètement anéanties et leur po¬ 
pulation européenne se trouve saus j 
abri. Des centaines de natifs obt j 
été noyés ou ont perdu ;a v.e au- 1 
tremenl. 

XXX 

OTTAWA. — Le sénateur Edou¬ 
ard Girroir, d’Antigonish, est mort i 
dans la capitale dimanche soir. Il 
était indisposé depuis déjà quelque 
temps, mais avait suivi les séances 
du Sénat. 

Sa disparition crée te troisième 
vide dans la Chambre baille. Le 
sénateur Le g ris mourut il y a un 
mois, et D sénateur W. L. McDou- 
gald ayant démissionné la semaine 
dernière 

La disposition des parties au Sé¬ 
nat se trouve maintenant comme 
suit: Libéraux, 44; Conservateurs, 

49; Sièges Vacants, 8; total, 96. 

XXX 

NELSON, C. A. — Les Douklio- 
bors ont donné un? nouvelle exhi¬ 
bition de nudisme, dimanche der- 


Paris. — Paul Doumer, le véné¬ 
rable président de la République 
Française, est mort à Paris, à 4 
heures 30 samedi matin, le 7 mai, 
(4.30 p.m., vendredi d’après l’heur? 
de l’est canadien), victime de deux 
blessures que lui avait faites la 
veille, à coups d? révolver, un mé¬ 
decin russe, alors que le président 
assistait à un bazar de chanté en fa¬ 
veur des vétérans de la grandé guer 
re. 

Une balle était entré? à la 
base du crâne et sortie par la joue 
droite: l’autre s’était introduite 
sous l’aisselle et s’échappa par la 


chard, directeur de la police pari- j on a trouvé un calepin portant la 
sienne, ont tous les deux été blés- | note en grand caractères et au 


sés. Gorgulow se proposait de se 
donner lui-même la mort immédia¬ 
tement après son forfait, s’il en a- 
vait eu 1? temps. Dans ses poches 


gré les transfusions de sang, qui 
semblèrent améliorer la condition 
du blessé, les sept médecins qui 
s’empressèrent autour de lui ne pu¬ 
rent lui sauver la vie. Il a succom¬ 
bé 12 heures après l’attentat. 

Son meuutrier est un docteur 
Paul Gorgulow, qui a donné comme 
motif de son acte le désir que la 
France déclarât la guerre à la Rus¬ 
sie soviétique et le besoin de s? 

! venger de ce que le président et le 
gouvernement français ne soient 
pas intervenus contre les bolché¬ 
vistes en Russie. H arrivait de Mo¬ 
naco. C’est un cosaque. Il y a deux 
ans, il fonda ce qu’a nomma la so¬ 
ciété des fascistes russes. 

En s’efforçant de désarmer et de 
maîtriser te meurtrier, Claude Far- 
rère, auteur français, et Paul Gui- 


Albert Lebrun 

Président 

de la République 

Tardieu démissionne 


crayon: “Aujourd’hui j’ai lué le pré 
sident de la République «Française”. 

LA CARRIERE DE PAUL DOUMER 

M. Paul Doumer avait été élu pré¬ 
sident à l’âge de 74 ans. C’était la 
seconde fois qu’il se portait candi¬ 
dat, ayant été battu par Armand 
Faîtières, en 1906. 

Il était d'une humble origine. 
Petit garçonnet, il perdit son père 
(lequel n’était qu’un garde barriè¬ 
re au service d’un? voie ferrée) et 
dut quitter l’école primaire à l’âge 
de 14 ans, afin de gagner sa vie et 
venir au secours de sa mèr?. 

Ii se lança tout de même dans la 
politique et le journalisme, se spé¬ 
cialisa dans les finances et devint 
ministr? des finances en 1895. Il 
fut envoyé dans l’indo-Chine, com¬ 
me gouverneur-général et y demeu¬ 
ra sept ans. A son retour, il se pré¬ 
senta de nouveau aux élections gé¬ 
nérales et fut encore une fois élu 
député, il fut même président de la 
Chambre durant trois ans. Pendant 
la guerre et après, il a été membre 
de plusieurs gouvernements. La 
grand? douleur de sa vie lui fit in- 
a la reie uu guuveri.cim;..i - fügée durant la guerre. Trois (le ses 

ce qu’un nouveau ministère s? for- cinq fils tombèrent sur le champ 
me. Ce sera probablement le 4 ( de bataille, un quatrième mourut 
la Chambre des députés de- 1 des suites de blessures reçues a 1 en 

nemi. 


Les députés et sénateurs fran¬ 
çais, réunis à Versailles, hier le 
10 mai, ont élu au premier tour 
de scrutin s t avec une écrasante 
majorité M. Albert François Le¬ 
brun 14ème président de la Répu¬ 
blique Française. 

Le premier ministre André Tar¬ 
dieu, qui a été battu aux élections 
d? dimanche dernier, lui a immé¬ 
diatement présenté sa démission. 
Mais M. Lebrun l’a prié de rester 
la tête du gouvernement jusqu’à 


juin 
vant se réunir 


le pr?mier juin. 


sion fédérale de radio. Le président 
serait nommé pour dix ans, et ses. 


j enquêter sur la natidnaiisâtion de deux associés pour huit et neuf ans 

respectivement. Ces trois membres 
seraient chargés de réglementer, 
d’ojiérer, de contrôler et de censu¬ 
rer la radiodiffusion. Chaque pro¬ 
vince'serait représentée dans ce 
bureau par un assistant-commissai¬ 
re auquel serait adjoint un comité 


la radio a déjiosé son rapport. La 
mise à exécution du projet y est 
fortement recommandée et représen 
tée comme ne comportant aucune 
taxe au contribuable. 

D’après la politique suggérée et 
que M. Bennett semble trouver a 


ceptable, on formerait une commis- dont il serait le président. 


La Commission du 

Service Civil Sera Abolie 


Un seul fonctionnaire de langue anglaise remplacerait les trois 
commissaires —La part des Canadiens français — Six 
sous-ministres sur 17 ou 18 



Un journal d’Ottawa annonçait, , glaise se trouvera donc accru d’u- 
qite la Commission fédérale du scr- ne unité. Ces fonctionnaires, extrê- 
vice civil sera abolie ou, plutôt, ec | mentent' importants puisqu’ils du- 


Winnipeg. — Le Révérend Père 
Prisqu? Magnan, o.m.i., vient de 
mourir dans sa soixante-quinzicme 
année. C’est une des grandes figures 
nier, dans le village de Thruins. On | de l’Ouest -Canadien qui disparaît, 


Le Père Prisque Magnan 

est mort 


nais. Initiative nécessaire, mais har¬ 
die à un? époque, on signale le Ju- 
niorat de la Ste-Famille, à St-Bo- 
niface, qui a donné d’excellentes 
vocations aux Oblats et de zélés 
missionnaires à toutes’les provinces 
d? l’Ouest, 

Tout en continuant à prendre un 
__ intérêt particulier à la presse catho- 

en a arrêté 209: 90 hommes, 52 ] Pionnier du Manitoba et de la Sas- lique, le Pèré Magnan était, depuis 

femmes et 67 enfants au-dessous de jkatchewan le Père Magnan céié- j 1911, économe provincial de son 

14 ans. On les a écroués à la pri- 1 brait récemment te cinquantième ordre avec résidenc? à St-Boniface. 


son de Nelson, ils seront probable¬ 
ment condamnés à trois ans de jié- 
nitencier comme ceux qui furent 
arrêtés la semaine dernière. 

XXX 

WINNIPEG. — La cinquième et 
dernière session de là 18ème légis¬ 
lature du Manitoba a été prorogée sa 


'anniversaire de son entrée chez les 
Oblats. 

II naquit à l’Epiphanie, P.Q., fit 
son cours classique au collège de 
l’AssonqUion, son noviciat à Laclii- 
n? (aujourd nui Vnie-Marie) et ses 
études philosophiques et théologi¬ 
ques à 


Démission du sén. McDougald 


Après un débat d’une vigueur in¬ 
habituelle e,t une journée particu- 
univèrsité d’Ottawa, où ililièrement exténuante, le rapport du 
medi, 7 mai, par l’honorable J. D. j fut ordonné en 1884. Après quoi comité sénatorial qui a fait enquêté 
McGregor, ’ lieutenant-gouverneur, ses supérieurs le dirigèrent immé- sur les affaires-de la Beauharnois 
l-i Chambre' avait siéaé eonstam- I diatement sur les missions indien- et les activités de certains sénateurs 
ment depuis ledèrnicr°jourde S- du Nord-Ouest. ! libéraux, à été adopté par 34 cou- 

vrier. Avant que la législature se II travailla durant 17 ans parmi j tre 27, accordant au gouvernement 
rassemble il faudra une nouvelle les Indiens de la région de Qu’Ap-june majorité de 7 voix. Mais imnié- 
élection provinciale qui aura pro- pelle. Son talent et son dévouement diatement après le vote, l’honorable 
hnhlpmpnt lipn -, 11 mnii ,Ip in,,. j ayant attiré l’attention de la haute sénateur Raoul Dandurand a donné 


bablement lieu au mois de juin 
Le gouvernement d? M. Jolm 
Bracken a été au pouvoir depuis 
1922, alors qu’il succéda à celui de 
T. C. Norris. 


ROME. — L’assassinat du presi- , . , ... .... „ 

dent de la République Française te^ber 


idministration de son ordre, il de-| lecture d une lettre qu’il venait de 
vient le premier supérieur provin¬ 
cial des Oblats dans le Manitoba et 
le sud de la Saskatchewan. 

-C’est à lui que les catholiques de 
l’Ouest doivent la fondation de cet- 


rccevoir du sénateur Wilfrid Lau¬ 
rier McDougald et dans laquelle c.cr 
; 1 ui-ci remettait sa démission com¬ 
me membre du Sénat. 


LA TOURNEE DU “PATRIOTE” 

Le lecteur trouvera à la page 2 les conditions d’admis¬ 
sion aux séances que les élèves du collège de Gravel- 
bourg donnneront cet été au profit de la campagne 
d’abonnements au “Patriote”. Nous ferons connaître 
sous peu l’itinéraire et les dates précises- 


MEACHAM, SASK. — Samedi 
soir, 7 mai, trois élévateurs (Pool, 
Alberta Pacifique Standard) ont 
été détruits par le feu dont l’origi¬ 
ne semble être l’inccndiarisme. Les 
flammes que l’on apercevait à 40 
milles de distance ont brûlé 70,000 
boisseaux de grain. 

On a craint à un moment que le 
feu ne vînt atteindre le réservoir 
d’essence de la compagnie Impérial 
Oil, lequel se trouve à 75 pieds de 
l’élévateur le plus voisin. Mais le 
vent changea de direction vers mi¬ 
nuit et le réservoir fut sauvé. Au¬ 
cun autre édifice n’a été la proie 
des flammes, mais les citoyens é- 


journal 

français, anglais, allemand, polo- 


IJIllly mittcliiuiii- j irai oque ira pi • 

ministre italien a inauguré l’expo- j Ira nos coreligion 
sition agricole. Des centaines de immigres sur ta i lame, 
personnes, munies de laisser-pas- 
ser n’ont pas eu l’autorisation de 
pénétrer sur les terrains de l’ex¬ 
position. 


qui revient au mêhie, que les trois 
commissaires seront remplacés par 
Un s. 111. 

Un seul commissaire ne constitue 
pas une commission; celui-ci au¬ 
ra, à toutes fins pratiques, les fonc¬ 
tions de sous-ministre, ce qui si¬ 
gnifie que le service civil retombe¬ 
ra sous le régime du patronage. 

Sur les trois commissaires ac¬ 
tuels, l’un est canadicn-français, Les 
autres anglais, il est vraisemblable 
que le nouveau commissaire sera 
pu anglophone. Reste à souhaiter 
qu’il soit bilingue.) II serait juste 
aussi pour la minorité qu? son per¬ 
sonnel conijilàt plusieurs Canadiens 
français; cetix-cf dans la commis¬ 
sion du service civil acluel sont 
très clairsemés. 

Ce nouveau commissaire étant, 
encore une fois, à toutes fins prati¬ 
ques, un sous-ministre, te nombre 
des sous-ministres de langue an- 


rent quand les ministres ne font 
que passer, sont en très grande ma¬ 
jorité de langue anglaise. L’élément 
français n’en compte que deux, M. 
Gabôury, aux postes, et M. Desbar- 
rats, à la milice. Celui-ci doit pren¬ 
dre sa retraite incessamment si 
nous sommes bien informé. Par sui 
te d’autres vacances, le gouverne¬ 
ment aura à nommer bientôt envi¬ 
ron six sous-ministres. La part de 
l'élément minoritaire de langue 
française devrait êlre d’un tiers 
sur le total de 17 ou 18 fonction¬ 
naires de ce rang. Il manque donc 
environ (plaire sous-ministres cana- 
diens-français pour rétablir l’équi¬ 
libre. Le gouvernement les nomme¬ 
ra-t-il? 11 ne s’agit pas ici de ronds- 
de-cuir secondaires et sans impor¬ 
tance, mais de fonctionnaires qui 
occupent des postes stratégiques 
dans le commandement suprême. 

« LE DEVOIR 


LES NOUVELLES \ 

=CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


Le fédéral aidera aux 
provinces 


taiént tous sur les toits y répandant 
de l’eau apportée dans des seaux. 

La police fait des enquêtes. Cet 
acte d’incendiarisme étonne. Il n’y 
avait pas eu de menaces, il n’y a 
pas de Doukhobors à 50 milles à la 
ronde. 

QUEBEC. —- Monseigneur Orner 
Cloutier, vicaire général honorai' 
r?, a eu une attaque de paralysie 
dimanche dernier et l’on craint les 
pires résultats. 


ST-.TEAN, Terreneuve. — La lé¬ 
gislature de Terreneuve est dissou¬ 
te, d’après une proclamation ré¬ 
cente. La date des élections n’a pas 
encore été fixée, mais on pense que 
ce sera vers le 11 juin, 


Il fera des prêts aux provinces si 
nécessaire, pour secours aux chô¬ 
meurs. 


M. Gordon déclara que le gouver 
nement apportera sa contribution 
et fera même des prêts aux provin¬ 
ces, si c’est nécessaire, en niatière 
de secours directs. Si line province 
est incapable à un moment donné 
de payer sa part, l’échiquier du Do¬ 
minion prêtera la somme requise. 
Les travaux qui ne peuvent être sus 
pendus sans grandes pertes seront 
complétés et il est probable qu’on 
continuera aussi les travaux sur la 
route transcanada. 

A subi sa troisième lecture un 
bill amendant la loi de la police 
fédérale, lequel l’autorise à pren¬ 
dre en mains la jioliee provinciale 
des prairies et des maritimes. 


Des revenus qu’on 

impose trois fois 

La nécessité des nouveaux revenus, 
fait surgir un nouveau problème 


La nécessité d’obtenir de nou¬ 
veaux revenus a créé un état de 
choses curieux. 11 est arrivé que le 
fédéral, les provinces et les muni¬ 
cipalités ont envahi le même ter¬ 
rain. Le résultat est que, dans cer¬ 
taines provinces, un revenu est im- 
jiosé trois fois. C’est l’exception, il 
est vrai; mais il n’est pas rare, ce- 
jiendant, de trouver un même reve¬ 
nu frapjié d’un double imjiôt. De 
nombreuses reiirésentations ont 
été faites à ce sujet à Ottawa. 

Dès que les matières à l’étud? le 
permettront, il y aura une confé¬ 
rence interprovinciale. L’une des 
questions sera l’étude de cette du¬ 
plication d’impôts sur lin même 
revenu. D'après la constitution, ce 
genre de taxes est du domaine des 
municipalités et des provinces, 
jiuisqu’il appartient à la catégorie 
des imjiôts directs. Le (fédéral a 
envahi ce terrain au temps de la 


guerre. Ce nouvel impôt devait être 
temporaire. Mais le Dominion a 
trouvé là une poule aux oeufs d'or 
et a continué de l’exploiter. 

On suggère que le gouvernement 
fédéral perçoive des corporations 
des impôts, mais qu’il laisse la taxe 
sur le revenu aux municipalités et 
aux provinces. 

Nouveaux droits sur 

les légumes 


Ottawa. — Afin de jirotéger les 
producteurs de légumes sur les mar 
chés canadiens le ministre des re¬ 
venus naturels a publié la liste sui¬ 
vante de droits sur les légumes im¬ 
portés et sont en vigueur depuis 
lundi dernier, le 9 mai. 

Asperges, 5 1-2 sous jjar livre jus¬ 
qu'au 30 juin; laitue, un sous jus¬ 
qu’au 31 octobre; oignons verts et 
échalotes, 4 sous pour toute l’an¬ 
née; radis, 5 sous jusqu’au 30 no¬ 
vembre; épinards 1 1-4 sous jus¬ 
qu’au 30 novembre. 

Ces droits s’ajouteront au jirix 
courant à l’endroit de l’expédition 
directe au Canada. 
















































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 1 mai 1932 


LE COIN DU PHILATELISTE 


Pour le Centenaire de Montréal 


fête cette année le cen- 
son accession au rang 


Montréal 
tenaire de 
des cités. 

Administrée sous le Régime fran¬ 
çais par un syndic; au début du Ré¬ 
gime anglais par un officier de la 
Ucurohne; de 1774 à 179(5 par le 
Conseil de Québec, puis par des 
juges de Paix, l’ancienne Ville-Ma¬ 
rie — nom qu’elle ne porte plus 
depuis 1725 — voit la fin de sa 
minorité, après 190, ans d’existence. 

Le 12 avril 1832', la Chambre de 
Québec’aii nom de S. M. -Guillaume 
IV fait droit à sa requête et le 12 
juin Rétablissement de la “Corpo¬ 
ration de la Cité de Montréal” est 
officiellement proclamé. 

En cette année où le ciel poli¬ 
tique est chargé de nuages annon¬ 
ciateurs des jours troublés de 1837- 
38, l’événement prend une impor¬ 
tance toute particulière. La Socié¬ 
té St-Jean-Bitptiste — éditrice de 
votre Oiseau bleu tant aimé — se 
prépare à le célébrer avec tout l’é¬ 
clat possible, de concert avec la 
Société Historique et les autorités 
municipales. La province et tout 
le pays voudront sans doute ren¬ 
dre hommage à la métropole, deve¬ 
nue par sa situation et son impor¬ 
tance le coeur même du Canada. 
Le peu de temps qui reste et sur¬ 
tout la crise actuelle interdis ait ce¬ 
pendant un grand déploiement. 

Il est heureusement un moyen j 
facile d’associer à cette manifesta¬ 
tion non seulement le Dominion, 
mais même le monde entier. Ce 
moyen, nos lecteurs philatélistes 
l’auront deviné, se trouve dans l’é¬ 
mission d’un timbre commémora¬ 
tif. . . 

La vignette soumise à titre de 
projet — nous tenons moins au des¬ 
sin qu’à l’idée qu’il représente 
pourrait remplir ce rôle immense 
à bien peu de frais. 

Les timbres historiques, très re¬ 
cherchés des collectionneurs - ils 
se comptent par millions — sont 


pour les postes. Mille exemples le 
prouvent. Nous avons signalé l'ini¬ 
tiative de Bangkok: nous venons 
d’apprendre que l’émission de la 
capitale du Siam est presque en¬ 
tièrement vendue avant d’avoir vu 
le jour. Par ailleurs on mande que 
les Etats-Unis préparent une séri 


ce 


semble avoir tenté de corriger, 
qui est encore plus étrange. 

Mêlant flore et faune,, les armes 
de Montréal portent aussi un castor, 
mais c’est- là, comme la feuille d’é¬ 
rable, un emblème non pas particu¬ 
lier à un groupe, mais propre à tous ; tr0l| bles, la charte est aboli 
les Canadiens: l’élément français, 11,0 tnmh ° ° r "'" 
comme tel, n’y trouve pas son coinp 


le premier 


te. 


Le portrait, nul autre ne saurait 
mieux convenir, est' celui du pre¬ 
mier maire de Montréal, le labo- 

, , • ..- , " rieux Jacques Viger, journaliste et 

de plusieurs timbres en 1 honneur T archiviste 4 répu t é ° p ^ J ses travaux 

recherches et de compilation 


du centenaire de l’incorporation de 
Chicago, en 1933 — exactement no¬ 
tre cas — en vue de contribuer 
aux frais énormes de l’exposition 
organisée par cette ville pour la 
circonstance. V • 

Serions-nous moins pratiques et 
moins soucieux de nous faire, con¬ 
naître à l’étranger que île le sùnt 
les Siamois et les Américains? 
xxx 

Dans son esquisse, l’auteur après 
avoir marqué le, centenaire par les 
millésimes 1832-1932, fait ressortir, 
en se servant des lettres du nom' 
de Montréal, le caractère de foi 
imprimé à notre ville dès son ber¬ 
ceau. Le M, d’un dessin inusité, rap¬ 
pelle le monogramme de la Vierge 
protectrice de Ville-Marie, et le T, 
facilement transformé en un signe 
cruciforme, vient évoquer le geste 
de pieuse reconnaissance de M. de 
Maisonneuve que la Société Si-Jean- 
Baptiste' a perpétué par une croix 
flamboyante qui, comme sur notre 
timbre, domine le Mont-Réal. 

Quatre motifs symboliques rap¬ 
pellent l’origine des principaux 
groupes ethniques de notre popula¬ 
tion — trois sont empruntés aux 
armes de Montréal: la Rose fait son¬ 
ger à l’Anglais, le Chardon, à l’E¬ 
cossais et le Trèfle, à l’Irlandais. 

Pour honorer l’élément dont les 
ancêtres furent les pionniers de cet¬ 
te même ville, on sait au prix ne 
quels sacrifices. 


de 

dont “Ma Saberdache” recueil de 
44 volumes, lui valurent le titre du 
“Bénédictin du Canada”. 

Montréalais de naissance, 7 mai 
1787, ce citoyen modèle était le 
quatorzième enfant de Jacques Vi¬ 
ger, député de Kent, neveu du cé¬ 
lèbre Denis-Benjamin Viger èl fil¬ 
leul du notaire Joseph Papineau, pè¬ 
re du grand patriote. 

En 1812, 'on le vit .courir à la dé¬ 
fense de la patrie menacée par les 
Américains. Il était capitaine dans 
le fameux corps des Voltigeurs Ca¬ 
nadiens, commandés par de Snla- 
berry, et prit part, notamment, au 
combat de Sackett’s Harbour, dans 
le Haut-Canada. 

Il fut chargé avec Thon. L. Guy, 
en 1825, en qualité d’inspecteur des 
ponts et chaussées “de la ville et de 
la paroisse”, du recensement de 
l’île de Montréal. Des notes recueil¬ 
lies en dehors de celles exigées par 
la loi surgit un intéressant travail: 


ter d’aujourd’hui forme 
gradin. 

Comme on peut en juger le “grain 
de sénevé” n'a pas lardé à réaliser 
la prédiction et devenir un grand 
arbre. De 1836 à 1840, en raison des 

e et la 

ville tombe sous l’administration 
' des juges des Sessions de la Paix. 
Rétablie dans ses droits qu’elle ne 
; devait plus perdre, Montréal choi¬ 
sit alors son premier maire anglais, 
Peter McGill. 

I Entre temps, Jacques Viger, pour 
suivant sa carrière féconde, était 
nommé en 1834 premier président 
de la Société Sl-Jcan-Baptixte que 
Ludger Duvernay venait de fonder. 

II y fut réélu P n 1856 et peu de 
temps avant de mouri< 12 décem¬ 
bre 1858, il fondait la Société His¬ 
torique de Montréal. 

j Pour ce qui cs4 de son oeuvre 
comme homme de lettres, M. Viger 
n’a pas fait imprimer Un seul'Ii- 
! vre d’archéologie ou de critique 
historique, qui ne fût connu au- 
delà de nos frontières; des savants 
d’Amérique et d’Europe le consul¬ 
taient sur les faits les plus anciens 
et les plus obscurs de notre histoire. 

A sa “Saberdache” s’ajoute une 
correspondance de quarante ans, 
pétillante d’esprit cl de gaieté, dans 
laquelle se reflète tout le moùve- j 
ment de notre société 
raine. Ami aussi-dist in : 


anniversaire nous lui devions l'ex- j Grande-Bretagne à coopérer. Ils se 
pression publique de notre vive re- [classent parmi nos meilleurs clients 
connaissance: Jacques Viger, nous |particuliers. Ils dépendent à un tel 
venons de le voir, 'a bien mérité 'point du marché britannique, qu’ils 
de la Cité, dans les deux sens du [devront un jour ou l’autre nous of- 
mot. frir des concessions si avantageuses 

Mais il faut se hâter: juin est ! que nous devrons les accepter, si 
proche. Le mot est à noire svmpa- | désireux que nous puissions être 
thique Ministre des Postes et'à sou j d’accorder nos commandes au Ca- 
exceilent ami le Maire de Montréal, dada, à l’Irlande, ou à Ig Nouvelle- 
34ème successeur de Viger. Sou- [Zélande, pour ne pas parler de nos 
eieux tous deux de lu gloire de la [propres producteurs”. 

Métropole, ils voudront, espérons- | Et cela continue sur des pages et 
nous unir leur influence pour que des pages. Tant de précautions, ta Ht 
ce centenaire reçoive une eonsécra- [de restrictions et de réserves ne da¬ 
tion universelle et méritée. noient-elles pas assez que les problè 

Et sans préjudice _ évidein- i mes d ui seront soumis à la confé- 

ment ■—à l’émission d’une série de [rence d’Ottawa ne sont pas aussi 
timbres commémoratifs que les pos- simples que la grande revue an¬ 
tes canadiennes devront lancer à j glaise voulait bien le laisser eritèn- 
l’occasion du quatrième centenaire 'dre au début de son article. La 
de la découverte du Canada en 1934 Grande-Bretagne évidemment dési- 


Nous reviendrons sur ce sujet his¬ 
torique de première importance, le 
plus tôt possible. 

Le Congrès de Dublin. — Le man¬ 
que despace ne nous permet pas, à 
notre grand regret, de signaler les 
récentes et nombreuses nouveautés. 
Nous tenons cependant à annoncer 
sans retard l’émision prochaine par 
l’Etat Libre d’Irlande de deux tim¬ 
bres à l'occasion du Congrès Inter¬ 
national Eucharistique qui aura 
lieu à Dublin en juin 1932. M. G. 
contempo- [Alkinson, R.H.A., en est l’auteur; 
lié des arts Tl s ‘est inspiré de l’insigne officiel 


re que les Dominions fassent quel¬ 
que chose pour elle, et ce quelque 
chose elle le veut généreux, plan¬ 
tureux. Mais d’avance elle cherche 
à expliquer que, si elle ne paye pas 
de retour avec autant de largesse, 
ce n’est pas par mauvaise volonté 
mais parce que sa situation dans 
le monde, scs relations avec tel pays 
ses engagements envers tel autre, 
les intérêts divjrommercc internatio 
mil l’en empêchent. Nos délégués et 
ceux des autres Dominions l’enlen- 
dront-ils de cette oreille. Les rela¬ 


ies Tablettes Statistiques du Coin- P a ys. 


que des lettres, M. Jacques Viger du Congrès et porte la croix celle 
leur a rendu un magnifique tribut [de Cong avec, au centre, un calice 
dans un “Album” dont chaque fenil entouré de l’inscription latine: “In- 
let est illustré par un souvenir, un iternatiOnàlis Congressus Eiicjiaris- 
paysage ou une figure cliers au ticus MCMXXXII”'. Ces timbres ac¬ 


té de, Montréal. 
j A la première réunion de la uou- 
jvelle corporation, le 5 juin 1833, Vi 
ger, élu échevin, fut appelé par ses 
collègues, ainsi que le voulait notre 
charte d’alors, à la première ma¬ 
gistrature de la Cité, poste auquel 
il fut réélu jusqu’en 1934. La ville 
avec une population de 27,001) âmes 
était divisée en huit quartiers : Est, 


La place et la 
nommés en son 


gare 'Viger ont été 
honneur. En cette 


iront de 2 
I parlerons. 


et 3 pence. Nous en rc- 
Phil A T FIEL Y 


l’artiste a tracé la i Oiuest, Ste-Ànne, St-Joscph, St-An 
Fleur de Lys de France, réparant toine, St-Laurènt, St-Louis et SteT 
ainsi l’étrange omission des auteur: Marie, qui nommaient chacun deux 
de l’écusson montréalais qui n’ont réchevins; elle s'étendait depuis le 
rien su trouver pour marquer la faubourg Québec jusqu’à la Pointr-' 
trace indélébile de la race fonda- St-Charles sans remonter plus haut 


une source de revenus intéressante tri ce ; omission que personne ne qu’à la colline dont la rue Dorches- 


CAMPAGNE D’ABONNEMENT 


LE 


PATRIOTE 

àr 


avec 



concours 


du 


Collège Mathieu de Gravelbourg 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS.2 ne 

ENTREE GENERALE . 50c 

BILLETS RESERVES . 75c 


Aucun billet ne sera réservé d’avancé à ceux qui ne seront pas abonnés au journal. Les 
non abonnés qui voudront des places réservées pourront les demander le jour de la repré¬ 
sentation à notre agent ou à notre distibutcur à la porte. 


FAVEURS EXCEPTIONELLES POUR CETTÉ ANNEE 

Tout abonné en règle jusqu’en 1933, aura droit gratuitement à trois billets réservés et 
doit en faire la demande par lettre en se servant du coupon ci-dessous. Il devra le découper, 
le remplir et nous l’adresser au plus tôt. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné aura droit aux mêmes avantages que les abonnés anciens. Il devra 
joindre a sa demande le montant de $2.00 po ur abonnement d’un an. 

dout abonné a. qui il ne manquera que quelque mois pour que son abonnement échoit 
en 1933 devra payer un an d’abonnement et no n juste le montant pour se mettre en règle. 
Ceci s’applique aux nouveaux abonnés aussi b ien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à vie ou dont l’abonnement est payé plusieurs années d’avance aura droit 
à deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur abon¬ 
nement jusqu’en 1933 pour, faire admettre leur demande do billets. 

AVIS AUX PERCEPTEURS D’ABONNEMENTS 

\ 

A partir de maintenant jusqu’à la lin de la tournée nous accordons aux perecupteurs la 
commission de 10 p.c. seulement: les billets données gratis, les dépenses de voyage et la 
cachet donné aux artistes nécessitera cette m esure. 


BUT:- Campagne 
RI OTE dans tous 


d’abonnements sous forme de. concerts afin de faire pénétrer Le PAT- 
n os loyers Canadiens-franc ais. Voici le nom des places que nous visiterons. 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 

Mmi abonnement étant payé jusqu’au 

. 1933. veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j’ai droit 
pour le concert qui aura lieu à. 


Nom 

Adresse 


COUPON POUR LES 
NOUVKAU ABONNES 

Veuillez trover ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

au Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les 
billets réservés auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu à .. 


Nom 


Adresse 


USEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
\ous. Q,u auriez \ous fait sans son aide? Que feriez sans lui. Lorsque l’occasion se présente, 
donnez lui un coup d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 

La Tournée * Ai tistique est une occasion toute faite, ne la laissez pas passer sans en faire 
un vrai succès. 


La Conférence Impériale 

de juillet 1932 


“Depuis longtemps les Dominions 
ont pris la résolution, quoi qu’il 
leur en coûte, de ne pas demeurer 
■do simple producteurs de denrées 
alimentaires et de l'natières premiè¬ 
res. Déjà leurs industries ont pris 
une importance vitale et .sont une 
cause do fierté nqtionale. En Gran¬ 
de-Bretagne, la submersion graduel¬ 
le de l’agriculture sous un volume 
sans classe croissant de produits ma 
iiufacturés» et de services a détermi¬ 
né une réaction qui a profondément 
influencé la politique douanière. 


caire. Gela se peut.. Nous nous ré¬ 
jouirions aujouprd’oiii, si la répar¬ 
tition lie nos pt-i . is'U's dans le 
monde favorisait davantage le lien 
impérial. La co'nfé.-cnèe d’Olla'w.i 
déterminera peut-être un change¬ 
ment à cet égard. En attendant, il 
faut bien prendre les faits comme 
ils sont. Sur notre revenu 
annuel comme pays, près de 200 
millions de livres proviennent de 
sources “invisibles” autres que tes 
placements à long terme et directe- | 
ment ou indirectement liées à la 


Itions inter-impériales sont de've- 
| nues une question d’affaires, et eu 
| affaires, ; quan d une proposition 
| n’ést pas acceptable, on la rejette. 
X'cst-ee pas ce qu’a lait le gouver¬ 
nement britannique lors de la con¬ 
férence de 1930? Les conditions 
[sont changées, fAngleterre ayant re 
Inoncé au libre-échange cl institué 
un tarif. Mais la question n’est pas- 
tant dans le taux de la préférence 
i que les Dominions et la Métropole 
[pourront s’accorder muluellement 
| que dans les articles sur lesquels 
i cette préférence portera. C’est là 
| qu’apparaîtront les oppositions 
d’intérêt. Souhaitons néanmoins 
que la conférence réponde aux es¬ 
poirs que de part et d’autres on 
place en cl F 

L,’’Actualité Economique 


M Beaulieu, 


bâtonnier 

de Montréal 


Les ambitions, de même que les [prospérité commerciale du monde 
relations ides membres du Com- entier — montant que nous ne pou- 
monwealth entre eux et avec cer- [vons pas laisser diminuer. Noire si- 
tains pays extra-impériaux (i.e., la j tuation 'de manufacturier et de bah- 
Grand'e-.Bretagne avec l’Argentine | quier international, dont dépend 
et ta Scandinavie, le Canada avec [notre subsistance, nous la devons à 
les Etats-Unis) doivent constituer notre politique de bon marché des 
un des éléments importants des ne- produits alimentaires et des matiè- 


Me L.-Emery Beaulieu, de l’étude 
légale Beaulieu, Goniri, Mercier et 
i Tellier, a été élu par acclamation 
bâtonnier du barreau de Montréal, 
à l’assemblée générale annuelle du 
Barreau de Montréal. 11 remplace 
l’honorable Alfred Duranleau. 


gociations si op ne 
quoi penser Vie '.-clés 
mentaux et si l’on n 
sentent étudié toute 


sait d’abord 
points fonda- 
a pas soigneu- 
la question’ 1 ’. 


C’est en ces termes que, dans sa 
livraison de mars dernier, Round 
Table esquisse le'grand et d’ailleurs 
contradictoire problème que la con¬ 
férence économique de juillet pro¬ 
chain entreprendra de résoudre. La 
grande revue anglaise ne s’en mon¬ 
tre pas moins très confiante. Elle 
insiste sur la nécessité d’une en¬ 
tente, “car, écrit-elle, l’échec de cet¬ 
te conférence exposerait à la mo¬ 
querie de l’univers l’unité tant van¬ 
tée de l’Empire. Continent voudrait- 
on que la France et T Allemagne 
s’entendissent sur des problèmes 
aussi complexes"- que le désarme¬ 
ment et les réparations si la Gran¬ 
de-Bretagne et ses Dominions ne 
peuvent en arriver à un accord sur 
de simples questions économiques’. 
Mais les questions économiques sur 
lesquelles porteront les négociations 
sont-elles si simples que cela? Ne 
se compliquent-elles pas d’un carac¬ 
tère polilique. On discutera tarif 
douanier et préférence dans une at¬ 
mosphère de franche cordialité, 
nous voulons bien le croire. Mais 
la pliis chaude cordialité réussira- 
t-elle à concilier des intérêts qui 
s’opposent. Les faits sont les laits. 

“L’objet d’une? conférence com¬ 
me celle qui se prépare, continue 
Round Table, doit être, qon pas 
d’entraver les échanges, mais d’as¬ 
surer une circidation aussi libre 
que possible des marchandises. 
Nous voulons échanger plus de nos 
produits contre plus des produits 
des autres membres du Conimon- 
wealth... Une politique économi¬ 
que impériale qui ne serait qu une 
sorte de .supernationalisme corm 
mercial et douanier ajoqté au natio¬ 
nalisme intransigeant des pays as¬ 
sociés serait un désastre pour l’Em¬ 
pire et pour le monde,. . Nous n ac 
complirons aucun progrès à Otta¬ 
wa si nous ne nous mettons bien 
avant dans l’esprit que le commer¬ 
ce est un échange de marchandises 
et de services qui doit bénéficier 
aux deux parties”.. Qu’est-ce qnjen 
pense certain de nos chefs poli;:- 
que, qui, il n’y a pas bien des an¬ 
nées, assimilait le commerce à la 
guerre et voulait que 1 
namitât” sa voie, sur 
extérieurs? 

“L’attitude 
gne, affirme 


C anada “dv- 
les marchés 


de la Grande-Breta- 
encore Round Table, 
esi parfaitement claire, Nous som¬ 
mes une grande nation commerçan¬ 
te dépendant pour sa subsistance de 
son commerce avec le reste du mon 
de. En chiffre rond, 60 p.c., de nos 
exportations se dirigent vers des 
pays extra-impériaux. A peu près 
la “moitié de nos énormes place¬ 
ments à l’étranger ont été effectués 
en dehors de 'Empire. Sr nous a- 
vions engagé vins de cap Taux dans 
l’Empire, ' particulièrement dans 
des entrepris.'.; commerciales pin¬ 
te)» que de le; convertir en valeurs 
de gouvernements étrangers, notre 
commerce extérieur serait peut-ê¬ 
tre dans une suiiation moins pré- 


res premières ainsi qu’au.stimulant 
de la libre concurrence. Jusqu’Ici, 
par conséquent, bien que nous 
ayons toujours considéré que les 
droits <à l'importation dussent com¬ 
porter la préférence aux pays. de 
î’Èmpire, nous avons été empêchés 
d’étendre cette préférence au-delà 
d’une certaine mesure, pqrce que, 
par nécessité économique, nous de¬ 
vions rester fidèles au libre-échan¬ 
ge... Mais si, aujourd’hui, pour 
faciliter l’élaboration d’une politi¬ 
que économique impériale, no ï 
croyons devoir' renoncer au libre- 
échange, ‘il nous semble raisonna¬ 
ble d’attendre des Dominions qu’ils 
consentent à modifier, à la même 
fin, leur politique de haute protec¬ 
tion. Ua Grande-Bretagne doit at¬ 
tendre de la conférence impériale 
qu’elle favorise l’expansion du coin 
merce international, qu’elle active 
ses exportations, et non pas seule¬ 
ment qu’elle nuise à ses concur¬ 
rents sur un m'arché .pour les met¬ 
tre en état de la combattre avec 
plus de vigueur sur les autres. Est- 
ce trop demander? Il est faux éco¬ 
nomiquement de rapprocher, en les 
opposant, notre commerce impérial 
et notre commerce avec l’étranger 
et de prétendre que ce que l’un ga¬ 
gnera l’autre devra nécessairement 
fe perdre. Si notre commerce ex¬ 
térieur a tant diminué depuis la 
guerre c’est que nous avons négligé 
de nous adapter aux exigences des 
temps nouveaux.. . 

“Mais si nous voulons que dans 
son ensemble notre commerce se 
développe, notre politique impé¬ 
riale doit être assez souple pour 
nous permettre de rpofiter des oc¬ 
casions qui s’offriront en dehors de 
l’Empire. Ce serait folie de refuser 
au reste du mon de les avantages 
que les membres du Commonwealth 
s’accordent entre eux, et de faire 
reposer la politique impériale sur 
cette exclusion. Si le marché bri¬ 
tannique est aussi important pour 
les étrangers que les marchés étran¬ 
gers le sont pour la Grande-Breta¬ 
gne, nous devons redouter les ré¬ 
torsions douanières, non pas tant 
pour le mal qu’elles pourraient nous 
causer directement que pour celui 
qu’elles causeraient au commerce 
international dans son ensemble. 
Les répercussions sur nos propres 
affaires en seraient encore assez 
graves. Davantage, le lien impérial 
ne constituerait qu’une entrave si, 
nous imposant tous les inconvé¬ 
nients de la protection, il nous em¬ 
pêchait de bénéficier des conces¬ 
sions que d’autres pays voudraient 
nous faire, grâce aux négociations 
que l’existence d’un tarif rend pos¬ 
sibles. C’est particulièrement vrai 
par le temps présent, alors que di¬ 
vers pays se tournent vers les en¬ 
tentes douanières et les tarifs de 
préférence. Les pays Scandinaves 
par exemple ont, à la suite de la 
Grande-Bretagne, renoncé à l’etalon- 
or. Ils marchent à l’heure actuelle 
la main -dans la main et s’efforcent 
d’élaborer une politique commune 
d’expansion commerciale à laquel¬ 
le ils devront tôt ou tard inviter la 


Soulagée de 

ses douleurs 

Nous dit une dame de Vancou¬ 
ver après avoir pris les Pi¬ 
lules Dodds. 


Mme E 


Sol>el souffrait de douleurs 
dans le dos. 


Vancouver, B.-C. — le 9 mai, spécial 
Encore une fois les Pilules Dodds 


Constant 



Kiev/el Brewing Co., Ltd. 
St. Boniface, Man. 


Funérailles 
cTun enfant 

Certes, on voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMILTONS LTD 

25 llème rue est 

Prince-Albert 9 Sask. 

M. O. Hamilton, gérant-adm’t’r 


ont prouvé leur efficàcité dan s fl 
cas de Mme E. Sobel, 657 rue lu 
chards, Vancouver, B.-C. Elle t C] 
“J’ai souffert du mal de dos jw 
dant 13 mois. Je pouvais à pew 
me redresser. J’ai pris plusieij 
remèdes qui ne m’ont fait aïicj 
bien. J’ai essayé le traitement a 
Pilules Dodds pendant trois nid 
et je suis maintenant très bien, 
douleurs ont disparues. 

Afin d’éviter la maladie, soigne» 
bien vos reins qui sont une p ar J 
très importante de votre 'Syrtcijl 
Ils chassent toutes les impuretés J 
votre sang. Si vos reins ne fo rtfi 
Donnent pas bien les germes [ 
maladie demeureront dans volt 
sang et les suites peuvent être assj 
sérieuses. 

Au premier malaise prenez, 
Pilules Dodds. l'.fl 


Vie de château. 

—C’est vrai que dans votre 
noir il y a une chambre hantée,! 
vcc des revenants? 

—-Oui, madame... On s’y trou^ 
si bien qu’on y revient toujoursïj 
Vous verrez!. . . 



SAXUAIOON BRF.W1NO CO. LTD., 

SAt'tATOON 


Douleur 

vivement 

guérie 


L’Aspirin chassera toute douleur.) 
Sans aucun doute. Une pas,tille voui 
le prouvera. Avalez-la. La douleur 
est guérie. Le soulagement est ausji j 
..simple que cela. 

Aucun résultats fâcheux sont pro- 
duits par l’Aspirin. Ues pastille] 
n’affectent pas lé coeur, et vous n«.J 
devriez aucunement hésiter à 1er 
prendre. 

Il vous est donc inutile de août- 
frir du mal de tête, du mal' 
dents ou de névralgies. Les dpule® 
de sciatique, lumbago, rhumatismjs 
ou neurasthénie peuvènt être cHÇ 
sées complètement en quelques ] 
nutes-, Les douleurs, régulières dd 
femmes peuvent se passer; les' ma¬ 
laises des rhumes peuvent être évités 

L’Aspirin sert à guérir plusieurs ] 
autres malaises désagréables que] 
vous trouverez énumérés sur le pam 
phlet. inclus dans chaque boite. 

Cherchez le nom “ASPIRIN" $1 
la boîte que vous achetez, et soyei] 
ainsi certain de ce que vous prenjj 
N’accèptez pas de substituts. 

(Âspirin —fabriqué au Canada)! 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix rarsonables 

Aaroris 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille ■ 
Service de réparation garanti 

TELEPHONIE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert,] 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Em 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGEÜ 
Téi. 2838. Prince-Albert, 


L’Assurance-Vie GREAT 
émet tous les genres de polici 
taux les pins bas. 

Polices sur revenus k ï 
pour enfants - Bons pour fa 
ou subordonnés - Annuités - 
ou subordonnés - Annuités - 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C. 


Domrémy 
J.-A. BRODEUR 


Hoey 
L.-A. ROILBAUl 













































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 rnai 1932 


L’INIQUITE ESPAGNOLE 


Ainsi donc, encore une fois des 
pages douloureuses, dramatiques et 
glorieuses s’inscrivent aux fastes de 
la Compagnie de Jésus! Et, comme 
naguère au dix-huitième siècle, ce 
sont des gouvernants de l’Espagne, 
de la catholique Espagne, qui en 
établissent le texte. 

Lorsque se produisit, il y a onze 
mois, la révolution, pacifique de 
prime abord, qui renversa da mo¬ 
narchie à Madrid, on nui se deman¬ 
der quel caractère allait prendre le 
nouveau gouvernement républicain. 

Serait-il modéré, vraiment natio¬ 
nal, respectueux de tous les droits 
et ami de la justice? On pouvait 
l’espérer; on pouvait également 
concevoir des alarmes. Les excès, 
commis Çà et là par une pùpulàcè 
égarée, les assauts contre les insti¬ 
tutions qui n’avaient rien fait pour 
provoquer de telles violences, vin¬ 
rent bientôt donner contenance aux 
pronostics pessimistes. Mais encore 
fallait-il attendre l’organisation du 
nouveau régime, l’adoption d’une 
constitution, et la mise en oeuvre 
du gouvernement instauré sur les 
ruines de la royauté, avant d’être 
fixé quant à l’orientation de la ré¬ 
publique espagnole. Depuis plu¬ 
sieurs mois, le doute n’est plus pos¬ 
sible. La législation édictée et les 
décrets rendus au mois d’octobre 
dernier indiquent nettement quels 
sont les principes, les doctrines, les 
vues politiques des Cortès et des traire et spoliatrice, la nouvelle ré¬ 
ministres de Madrid. Ces gouver-publique se décernait à elle-même 
liants sont des ennemis du catholi- ce double titre. 


cisme, et ils entendent poursuivre, 
le front haut, un programme d’ar¬ 
bitraire et ds spoliation. 

; On ne saurait donner une autre 
signification à la loi adoptée par 
les Cortès,, le 13 octobre 1931, et 
aux mesures draconiennes qui en 
ont été la suife. Cette loi ordonne 
la dissolution des Ordres religieux 
qui, par leur activité,, constituent 
un danger pour la sécurité de l’Etat. 
Elle place tous les Ordres sous la 
main du ministre de la Justice. Elle 
leur refuse le droit d’enseigner. Elle 
autorise la nationalisation de leurs 
biens. Quant à ce qui concerne par¬ 
ticulièrement les Jésuites, elle leur 
acçcrde un traitement de faveur; 
en effet, elle les voue, sans recours, 
à la dissolution et à la dispersion. 
Voici le fameux article 24 qui les 
vise directement: “Les Ordres reli¬ 
gieux qui, statuaircment, imposent, 
outre les trois voeux Canoniques, un 
autre voeu spécial d’obéissance à 
une autorité autre -que l'autorité 
légitime de l’Etat, sont dissous. 
Leurs biens seront nationalisés et 
employés à des fins d’assistance ci 
d’enseignement.” Il n’y avait pas à 
s’y tromper. Les Jésuites, faisant le 
voeu spécial d’obéissance au Pape, 
étaient directement visés par ce tex¬ 
te. Et en effet, un décret venait bien 
tôt proclamer la dissolution de la 
'Compagnie dé Jésus en Espagne et 
la confiscation de ses biens, Arbi- 




TOUTES 

LES 

CLASSES 

ont besoin 




L ÉS conditions des quelques dernières 
j années ont prouvé avec quelle rapidité 
les économies de toute une vie peuvent se 
déprécier ou s’effondrer. L’assurance-vie est 
le moyen par excellence d’obvier immédiate¬ 
ment à une telle contraction de votre actif. 

En effet elle fait double office — elle vous 
assure l’aisance si vous vivez ou procure un 
actif à ,vos bénéficiaires à votre mort. 

Fondée en 1887 

THE 

Manufacturées Life 

Insurance Company 

SIEGE SOCIAL » TORONTO, CANADA 

J. B. BARIBEA U , E. J. SH0RTR1DGE 

Prince-Albert, Sask. 


Quoi de plus arbitraire que de 
mettre hors la loi des hommes qui 
ne sont convaincus d’aucun crime, 
d’aucun' acte contraire au bien pu¬ 
blic, ou à la sécurité de l’Etat. On 
peut affirmer sans crainte que les 
membres de la Compagnie de Jésus 
pouvaient être classés parmi l’élite 
du peuple espagnol. Celte élite, on 
la enasse comme on chasserait des 
malfaiteurs. Et on fait cela quelques 
mois à peine après avoir renversé 
un régime auquel on reprochait d'a¬ 
voir abusé du pouvoir personnel et 
du gouvernement dictatorial. 

Non Content de persécuter, on 
spolie. On vole les Jésuites après 
avoir décrété leur expulsion. On 
nationalise, ce qui signifie en bon 
français, que I on confisque leurs 
biens. Ces biens n’avaient pas pour 
objet la jouissance personnelle des 
religieux. Ils étaient plutôt consa¬ 
crés au progrès de la nation, à l'é¬ 
ducation, au développement des 
sciences et des lettres. “Nationali¬ 
sés”, que deviendront-ils? Sans dou¬ 
te ce qu’est devenu en France le fa¬ 
meux milliard des Congrégations, 
proie tôt dévorée sur laquelle s’est 
abattue la bande avide des cormo¬ 
rans de la liquidation officielle. 

Ce tyrannique décret de dissolu¬ 
tion, cette honteuse mesure de spo¬ 
liation, constituent au premier chef 
des actes antipatriotiques et 'anti¬ 
progressifs. La Compagnie'dé Jésus 
devrait être considérée pour tout 
bon Espagnol Comme une gloire spé¬ 
ciale de l’Espagne. C’est un grand 
homme espagnol, Ignace de : Loyo¬ 
la, qui on a été le fondateur. Parmi 
ses^ premiers généraux, parmi ses 
apôtres, ses docteurs, ses maîtres 
de la science, on voit briller les 
noms illustres dé François de Bor- 
gia, de Pierre CiaVer, d’Alphonse 
Kodriguez, de Suarez, de SâfmérOn, 
tous fils de la noble Espagne. La 
Compagnie de Jésus, dans la pénin- 
sunle ibérique, pouvait être consi¬ 
dérée comme une institution natio¬ 
nale. Quels bienfaits ne répandait- 
elle pas autour d’elle! Dans le do¬ 
maine de 1 ’enseignement secondai¬ 
re, elle dirigeait vingt et un collè¬ 
ges, dont sept mille élèves suivaient 
tes cours. Un grand nombre d’éco- 
hers étaient reçus gratuitement 
dans ces institutions. Les Jésuites 
étaient aussi à la tète de deux gran¬ 
des universités, celle de Deusto et 
celle de Comillas, ainsi que ,d’une 
école supérieure de commerce à 
Deusto. Parlant de cette dernière, 
un représentant du gouvernement 
belge, après comparaison, déclarait 
quelle était la meilleure de toutes 
celles qu’il avait vues. Dans l’ordre 
scientifique, les Jésuites ne jouaient 
pas un rôle moins important; ils 
dirigeaient l’Institut de chimie et 
le Laboratoire biologique de Sar- 
ria, l’Institut catholique des arts et 
industries, deux Observatoires, l’un, 
celui de l’Ebro, qui s’occupait spé¬ 
cialement de géophysique, d’électro¬ 
météorologie et d’héliophysique, et 
1 autre, celui de Cartuja et Grenade, 
qui s’occupait d’astronomie et de 
météorologie, et possédait une sta¬ 
tion sismologique. Le zèle da ces 
admirables éducateurs se manifes¬ 
tait dans toutes les sphères de l’en¬ 
seignement public. Leurs écoles du 
dimanche recevaient des milliers et 
des milliers de jeunes filles. Ils don 
liaient des 1 cours gratuits aux ou¬ 
vriers, lïômmfes cl femmes, artisans 
et employés, sur les matières com¬ 
merciales et techniques, électricité, 
dactylographie, dessin, mécanique, 
comptabilité, arts appliqués, etc. 


Dans le domain 


des oeuvres sociales, Faction de ia 
Compagnie de Jésus n’était pas 
moins efficace. Elle 's’occupait des 
émigrants et des prisonniers; elle 
avait abordé avec sudè’ès le pro¬ 
blème du crédit agricole, pour ve¬ 
nir en aide aux petits agriculteurs; 
elle avait fondé des cercles d’ou¬ 
vriers; elle avait ouvert un vaste 
hôpital pour lépreux, où ’ avaient 
été accueillis et soignés des cen¬ 
taines de malades; elle était l’âme 
des instituteurs charitables, des so¬ 
ciétés de Saint-Vincent-de-Paul et 
autres du même genre. 

Ce sont toutes ces oeuvres de lu¬ 
mière et de charité, c’est tout ce 
dévouement religieux et social, c’est 
toute cette activité bienfaisante que 
les gouvernants actuels de l’Espa¬ 
gne ont frappés au coeur par leurs 
décrets. Les proscriptions -et ces 
spoliations ont soulevé les protes¬ 
tations du monde catholique tout 
entier. De France, les membres de 
la Corporation des Publicistes chré¬ 
tiens, les Paul Bourget, les Georges 
Coyau, les René Bazin, les Louis 


e de la charité, ,'des sectaires espagnols, l’expression 
— - de leur, ardente, sympathie. Mais, 

au-dessus de toutes les voix frater¬ 
nelles, une voix paternelle, la plus 
auguste voix qui soit au hionde, s’est 
fait entendre. Elle a glorifié les Jé¬ 
suites d’Espagne, qui souffrent pbur 
le nom du Sauveur èt pour leur dé¬ 
vouement ad Pape. Elle à proclamé 
que la consolation du Pontife süprë- 
rheest d’avoir “de tels fils et de tels 
■défenseurs”, et elle les a niis “face 
au monde tout entier, à l’ordre du 
joùr de toute l’Église et de tout le 
royaume du Christ”. 

De telles paroles sont pour un 
Institut, le plus glorieux des parche¬ 
mins. Elles devront fortifier durant 
répreuve, 1 » courage des Jésuites 
bannis, et leur donner confiance eu 
ces retours consolants que la Provi¬ 
dence a déjà ménagés à leurs frè¬ 
res, dans d’autres pays que l’Espa¬ 
gne. 


Thomas GHAPAIS, sénateur, 
ancien délégué du Canada à la So¬ 
ciété des Nations 


rt ... . Le Messager Canadien du Sdcrê- 

Bertrand ont adressé aux victimes Coeur, mai, 1932 




NOUS FAISONS TOUTES 
IMPRESSIONS COMMERCIA¬ 
LES ET DE LUXE 


La Bonne Presse Liée 



Il n’est de compte si petit.. 


JL A Banque de Montréal est une ban¬ 
que pour toutes les classes et catégories 
de personnes. Elle a des ressources et 
des moyens qui lui permettent de faire 
les transactions de la plus haute impor¬ 
tance, mais elle est fière d’être en 
même temps “une banque qui accueille 
le petit déposant.” 

Vous pouvez ouvrir ün compte 
d’épargne productif d’intérêt en fai¬ 
sant un dépôt d’un dollar. 


BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en 1817 
L’actif dépasse $750,000,000 


SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS. 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 

Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 

Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gérant 


Les prêtres polonais dans les 
prisons bolchévistes 


Dernièrement a quitté la prison 
de Polock pour cause d ■ maladie 
l’abbé Janowicki, et le 23 février, 
on a également libéré de la prison 
de Minsk, l’abbé Zdanowicz qui a 
été transporté dans un hôpital. 
Dans les prisons de Polock, Orsza, 
Witebsk et Minsk sont encore dé¬ 
tenus 13 prêtres catholiques de na¬ 
tionalité polonaise. Les fidèles, de¬ 
puis longtemps déjà, font des dé¬ 
marches pour pouvoir libérer les 
prisonniers, qui sont presque tous 
malades vu les conditions terribles 
dans lesquelles ils sè trouvent. 

L’activité de la Maçonnerie 
en Pologne 


En connexion arec T intente du 
Saint-Siège avec Mussolini, on a 
Pu constater une recrudescence 
d’activité contre l’Eglise catholu 
que de la Maçonnerie mondiale. A 
la tête de ce mouvement, se trouve 
le Grand-Orient de France qui a 
son siège à Paris, et dont l’influen¬ 
ce s’étend jusqu'en Pologne: la Ma¬ 
çonnerie est parvenue à placer ses 
hommes de confiance à des postes 
importants du gouvernement, ce 
dont ils profitent pour augmenter 
la lutte contre l’Eglise. Les agents 
de liaison entre la Maçonnerie po¬ 
lonaise et française sont las “Frè¬ 
res” Muehlstein et Frueling, tous 
deux juifs. 

La Maçonnerie soutient et protè¬ 
ge l’activité des libre penseurs et 
aussi des sâns-Dieu, qui sont aux 
ordres de Moscou et de la file In¬ 
ternationale. Leur entente a été 
prouvée récemment par des docu¬ 
ments, car la police polonaise a ar¬ 
rêté deux sans-Dieu, Hempel et 
Watt, chez lesquels on à trouvé 
beaucoup de papiers compromet¬ 
tants, venant de Moscou, ainsi qim 
des preuves qu’ils recevaient de 
l’argent de la même source. 

La “Paix” remplacera la “Se¬ 
meuse” sur la plupart des 
timbres en France 


375 milles à l’heure 


Paris. — Un automobile de cour¬ 
se qui, d’après son inventeur, M. 
■Stapp, peut faire 375 milles à l’heu¬ 
re sera transportée à Daytona Beach 
Floride, pour tenter d’abaisser le 
record mondial de Sir Malcolm 
Campbell. 

La machine est faite en forme 
d’obus et mue par trois moteurs de 
800 chevaux-vapeur. Efl 3 pèse deux 
tonnes et demie. 


Population Vaticane 


ELLE EST DE 994 HABITANTS 
Cité Vaticane. — La Cité Vatica- 
11 e a une population de 994, d’après 
un recensement qui vient d être 
complété. Sur ce nombre, 711 per¬ 
sonnes sont citoyens dj la Cité et 
les autres sont des résidents tempo¬ 
raires. Le groupe le plus ombreux 
est constitué par les Italiens, dont 
I 3 chiffre atteint 568. Le second 
groupe est formé par les Suisses, 
dont le nombre est de 100 . 


L’alcool chez les Soviets 


Paris. —- “C’est par l’alcool que 
les dirigeants communistes tiennent 


Une épreuve a déjà été faite sur en laisse le peuple russe. 

^ .1 „ .. .-1 CL (' ^^ :_ ■ I o Abncbinmniinii , ! V 


la grande route de SLCermain mais 
à cause de la circulation, on n’a pu 
faire que du 75 milles à l’heure. 


Un record français 


Le cinéma soviétique 

Moscou. —Les nouveaux studios 
du trust cinématografique à Kazan 
ont coûté 20 millions de roubles. 

Le trust cinématographique so¬ 
viétique pourra produire chaque an 
née jusqu’à 150 millions de mètres 
de film surtout pour l’exportation. 

Le déficit de l’Etat libre 


La “Semeuse” va disparaître pro- 
notamment de ceux de 0 fr. 50 et 
de' chainement de fa plupart des 
timbres, 1 fr.. 50. O 11 y verra, à sa 
place, la France offrant un rameau 
d’olivier. Ce nouveau sujet, qui sym 
bolise l’idée de paix, a été compo¬ 
sé par M. Paul-Albert Laurens. 

fie modèle du nouveau timbre 
vient d’être accepté définitivement 
par le ministre des P. T. T., et les 
instructions utiles ont été données 
pour que le tirage soit commencé 
le plus tôt possible. 

Le timbre 1 “Semèuse” ne dispa¬ 
raîtra pas complètement, le minis¬ 
tre a décidé de le conserver pour 
les valeurs inférieures à Ofr. 30. Le 
nouveau timbre P.-A. Laurens sera 
affecté aux valeurs comprises en¬ 
tre 0 fr. 30 et 1 fr. 50. 


Au Congrès de Dublin 

M. Eamonn de Valera, président 
de l’Etat libre d’Irlande, M. Seau 
T. O’Kelly, vice-président du con¬ 
seil et ministre de l’intérieur, se¬ 
ront au premier rang de ceux qui 
porteront le dais pendant la grande 
de procession du Congrès eiicharis- 
ique de Dublin. Cette procession du 
Très Saint-Sacrement aura lieu le 
dimanche 26 juin. On remarque en¬ 
core parmi ceux qui ont été appe¬ 
lés à l’honneur de porter le dais M. 
W, T. Cosgrave, chef de l’opposition 
au Dail, le lord-maire de Dublin, M. 
A. Byrne, le juge en chef, M. Hugh 
Kennedy, le professeur D. J. Cof- 
fey, président de l’Université Col¬ 
lège de Dublin, le président du Sé¬ 
nat, M. Westropp Bennett, M. Jo¬ 
seph Devlin, chef du parti nationa¬ 
liste dans le Parlement des Six- 
Comtés. 

Sa Sainteté le Pape Pie XI a nom¬ 
mé le cardinal Lauri comme son lé¬ 
gat au Congrès. Le cardinal Lauri 
sera accompagné d’une commission 
spéciale. 


La consommation de l’eau-de-vie 
est passée en moy 21111 e t — chiffres 
officiels soviétiques — de 337 mil¬ 
lions de litres en 1927 à -826 mil¬ 
lions de lilres en 1936. 

“Près de 6 litres par habitant et 
par an. En réalité, d’après Panait- 
lstrati, elle serait de 1,209 millions 
Londres. — Les aviateurs Goulet- de litres: 8 litres par habitant, 
te et Sâlel viennent d’établir un “Aucun pays du monde ne fait 
record pour le trajet. Le Bourget, une pareille consommation d’al 
France, à Cape Town, Afrique du cool 
■Sud. Ils ont accompli cette 'envolés' 
en 91 heures, soit 22 heures de 
moins que le récent record établi 
par des aviateurs anglais. 

X-- 

LE MOIS DE MAI 

L un des principaux chroniqueurs 
d un grand journal parisien écrivait 
naguère: “Mai perdu 11 e se retrou¬ 
ve jamais. La comptabilité de 110 - 

lonne^des‘plaisirs,*'il ’ manque 1 une DuWin ’ “ Le ^ s j dent % 

vordVottTue à „o , l aqUCl, r n0l,S "■ 'ÏÏÆr^de 1 £ 

lt ]n 7 ‘’l “ nous t dépensions 4Ü0>000 livres sterling? 
d avance, allègrement, et qui . 11 e 0 

nous sera jamais payée..” Il n’en 
tient heureusement qu’à nous de fai- 
j r e en sorte que le mois de mai nous 
apporte la somme de satisfactions 
que nous lui demandons. 

Nous n’avons qu’à passer ces se¬ 
maines dans l’esprit qui animait nos 
pères. Eux avaient depuis long 
temps pris l’habitude ds consacrer 
le mois de mai à la très sainte Vier¬ 
ge, de sorte que, même s’il tardait 
à dépouiller son manteau de froi¬ 
dure, si la nature se faisait tirer 
l’oreille pour orner les arbres et les 
champs de leur verte parure, ce 
mois leur apportait cependant sa 
large part de consolations spirituel¬ 
les; ample compensation aux dé¬ 
ceptions de l’ordre purement hu¬ 
main. -Restons sur ce pian élevé; 
c’est le moyen de ne rien perdre. 

Et ici, souhaitons q.ue se conserve 
et se généralise la pratique qui réu¬ 
nit le long du mois de mai des grou 
pes nombreux autour des croix de 
chemin pour réciter des prières en 
l’honneur de Marie. Ces oraisons 
communes laissent des souvenirs 
ineffaçables dans la mémoire des 
enfants qui y participent; elles ai¬ 
dent de puissante façon à nourrir 
la foi populaire, à la rendre plus 
agissante. Or, notre âge a plus que 
jamais besoin de catholiques con¬ 
vaincus, des catholiques non pas 
seulement par routine mais des ca¬ 
tholiques d’action. 

La dévotion à la mère du Christ 
remonte en notre pays aux origi¬ 
nes mêmes dè ia Nouvelle-France. 

Il suffit de parcourir nos annales 
pour y découvrir presque à chaque 
page des preuves de sa vigilante et 
douce protection. Pareille tradition 
ne doit pas se perdre. Le moyen de 
la conserver vivace est de multi¬ 
plier les actes de piété à l’honneur 
de la fidèle amie de la race catholi¬ 
que' et française sur ce continent, 
principalement au cours du beau 
mois de mai qui lui est cônsacré 
d’une manière spéciale. 


Concours offre nombreux prix 

IL S'AGIT D’ESTIMER LE NOMBRE 
DE CORDES 

Tout le monde aime concourir. 
Bien souvent l’idée de pouvoir se 
mesurer avec des milliers d’autres 
personnes l’emporte sur l’attrait du 
prix à gagner. Qu’il s’agisse de de¬ 
viner le nombre de fèves que con¬ 
tient du bocal, d’arriver à bout d’un 
casse-tête, de trouver un nouveau 
nom pour un savon quelconque, peu 
importe, le principal, c’est le plai¬ 
sir que l’on éprouve à exercer tou¬ 
tes ses facultés. 

Ceux qui se font un plaisir de 
mettre leurs perspicacité à l’épreu¬ 
ve trouveron une rare occasion 
d’employer ou leur alen dans le con 
cours que la “Goodyear Tire Com¬ 
pany” vien d’annoncer. 

C’est la première fois qu’il s’agit 
d’estimer le nombre de cordes qui 
entrent dans un pneu d’auto. Bien 


* 

0 
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Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R : ( peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: S.ous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
mies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

ERED L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince-Albert 


nés gens ignorent qu’il y a des cor¬ 
des dans un pneu, ■dàmme de jus¬ 
te, les fabricants savent que la so¬ 
lidité d’un pneu dépend de ses cor¬ 
des, mais il > st plus que probable 
que même c:ux qui fab'-'.queul .e 
pneu ne savent vraiment pas com¬ 
bien (le cordes il y a. 

Certains pneus ont plus d. cordes 
que d autres. C’est pourquoi l’on a 
choisi six pnelis de types et numé¬ 
ros différents. Les concurrents sont 
requis d’estimer le nombre moyen 
de cordes de ces six pneus. 

La surface d’un pneu 11 e trahit 
nullement la présence du torde,-. 
Elles sont enfouies dans du caout¬ 
chouc sous la semelle. L’on peut les 
voir si l’on coupe le pneu en deux, 
alors le bouL des cordes peut se 
discerner du caoutchouc. Afin d’ai¬ 
der les concurrents, tous les gara¬ 
ges et magasins de pneus du Cana¬ 
da exposent en ce moment un tron¬ 
çon de pneu montrant les cordes, 
et les formules de participation 
peuvent être obtenues des mar¬ 
chands. 

La compagnie Goodyear annonce 
que le nombre exact de cordes a été 
vérifié par des fonctionnaires de la 
compagnie, et qii 2 ce chiffre a élé 
placé sous scellés, jusqu’à la fin du 
concours. Les employés de la “Goou 
year Company” ainsi que ceux d’au 
très fabricants de pneus ne peu¬ 
vent participer au Concours,^ de 
sorte que quiconque s’y connaît en 
fabrication de pneus est éliminé. 
Ceci assure aux concurrents qu il 
n’y a pas de préférés. 

Le concours prend fin le 5 juin, 
et lé nom des gagnants sera annon¬ 
cé peu de temps après. 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


0 Repas servis à toute heure £ 

0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

t 
0 
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L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacité dn ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


Central Hôtel 

& Café 

MAH KUM CEONG Gérant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 


E3EE 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “Kernaghan’s” 

Machine à laver électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes ‘‘Good 
Cheer” - Chaufferette à l’huile 
“Perfection” -- Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8ème RUE 

553 


33EE 


































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 1 mai 1932 


p agej 


Un Concours de 

Chansons Françaises 


Far la voix du Patriote, livraison 
du 21 avril, ,\i. lu secrétaire général 
ue l A.CF.u, au nom de l'exécutif 
de notre Société Nationale de la 
'Saskatchewan, nous faisait l’hon¬ 
neur (le iluus demander des rensci- 
(jueiiit'iiii ueialilés sur l’organisa- 
i.on de no . j " Concours de Chun- 
» -'iis r i\ilir aises”, inauguré récem¬ 
ment a I. m et, et nous priait (la 
le, puiJiicr dans Le Patriote, dans 
t cspu.r que cette initiative nouvelle 
pourr„n .n.eresser les comités pa- 
i Ussiatix de l’A.C.F.'C.,, et suggérer 
i idée origan.ser des concours si¬ 
milaires, L.ans les écoles et les cou- 
\ culs. 

C est avec plaisir et référence 
que nous nous rendons volontiers 
a ia ln.nyei.iante requête de M. le 
secrétaire général, tout en le priant 
u excuser .es lacunes de ce premier 
essai d’organisation, et en sollici¬ 
tant les intéressés de compléter et 
de perfectionner eux-mêmes les dé¬ 
lais d.' cette première esquisse de 
concours à la gloire de La Bonne 
Chanson Française, parmi l’élite de 
notre jeunesse écolière. 

1 BUT. Familiariser l’enfance 
et la jeunesse étudiante, dans nos i 
maisons d'éducation, avec les 
etiants les plus populaires et les 
plus inspirateurs de notre réportoi- 
re national, afin de développer dans 
leur âme l’aunour de leur patrie et 
la fierté de leur race, et aussi afin 
de recruter pour l’avenir de futurs 
petits chanteurs, misionnaires de 
la Bonne Chanson Française, aux 
concerts de nos soirées familiales et 
de nos fêtes pariotiques. 

2 OCCAS ION : La célébration 
du 20 e anniversaire de la fondation 
de l’A.C.F.C., en 1912, — par notre 
jeunesse écolière,—alors que leurs 
parents célébreront le même anni¬ 
versaire, dans notre paroisse, par 
d’imposantes manifestatons _ patro- 
tques, à l’occasion de la Fête de 
S.-Jcan-Bapf ste. 

:: PATRONAGE: Ce concours 
esl soie 1 " natronage du cercle lo¬ 
cal de l’A.C.F.C. 

4 qiv’.ANISATION: A l’instiga 
tion du.H- P. curé, ce concours est 
("ganisé P'"’ notre comité parois¬ 
sial (lé 17 ".F.C., avec la coopéra¬ 
tion ’ï ’ès c oeurs de Notre-Da- 


des 
ye-ti 


Mi sions, directrices du cou- 
p-vn- concours, les organi- 
issifié les élèves d'a- 
t leur grade français. 

DU CONCOURS- 
?. mois d’avril et mai. 


., pr-i* 
lieux mois. 


6 PRATIQUES DE CHANT: 
Les répétitions de chant, sous la di¬ 
rection de la Révérendj Mère Su¬ 
périeure du Couvent, ont lieu trois 
fois par semaine, — les lundi et mer 
credi, immédiatement apres la clas¬ 
sa de l’après-midi, et Je dimanche 
après-midi. Ces répétitions ont lieu 
à la salle de musique du couvent. 

Nous prenons occasion de ce rap¬ 
port, pour offrir nos respectueux 
remerciements' à la Révérende Mè¬ 
re Supérieure et à sa communauté. 

7 REPERTOIRE DU CON¬ 
COURS: Le choix des chansons, au 
programme du concours, a été fait 
par le R. P. curé, Je comité de l’A. 
C.F.C., et la Rde Mèrj Supérieure 
du couvent. 

Il est composé Ce chants patrio¬ 
tiques, de chants populaires et de 
quelques cantiques français tradi¬ 
tionnels. 

Au premier rang de nos chants 
patriotiques vient m chant “O Ca¬ 
nada”, notre Hymne national, ”0 
Carillon”, etc. 

Le réportoire complet du con¬ 
cours compte, 10 chants patrioti¬ 
ques, 10 chants populaires, genre 
“A La Clair. Fontaine”, etc., et 10 
cantiques français traditionnels. 
Pour les plus jeunes, cç nombre a 
été considérablement restreint. 

8 REDACTION I)E CHANTS: 
Chaque élève a été pourvu d’un ca¬ 
hier-chansonnier au il doit copier 
personnellement, de sa propre main, 
les chants du concours. Des notes 
seront décernées pour la rédaction 
de cas chants, ainsi que pour l’or¬ 
dre <'* la propreté de ces cahiers- 
recueils. 

9 TRAVAIL DE MEMOIRE’ 
D’après leur âge, les participants 
au concours doivent apprendre de 
mémoire un tiers de ces chants, au 
jugement des organisateurs. A l'exa¬ 
men, des notes seront décernées 
pour ce travail de mémoire. 

10 ELOCUTION: Des points se¬ 
ront aussi adjugés pour la bonne 
diction, la prononciation claire et 
distincte des paroles de cas chants, 
à l’examen. Plus tard, nous essaie¬ 
rons de mettre en scène des chan¬ 
sons mimées, avac gestes et débit. 

11 PONCTUALITE: Aux é'èves 
les plus ponctuels à assister aux ré¬ 
pétitions de chant, un beau pique- 
nique sera octroyé, le 2.4 mai jour 
<le congé scolaire, ' «t fèfp d - Dol¬ 
lard des Ormeaux. Ce sera le “Pi¬ 
que-Nique de la Bonne Chanson! 


Française”, que nous ferons aux 
doux accents des chants de chez 
nous. 

12 EXAMEN-CONCERT; La soi¬ 
rée de couronnement de ce con¬ 
cours de chansons françaises aura 
lieu, en présence des parents, des 
maîtresses, des membres de l’A.C. 
FC., et des Révérends Pères de la 
paroisse, le mardi, 24 mai, fête de 
Dollard, qui est à la fois une fête 
nationale. Cet examen portera sur 
l’exécution des chants, la bonne 
diction, le travail de mémoire, la 
bonne tenue des cahiers-recueils 
des concurrents, etc. Il sera tenu 
moins compte de la perfection des 
voix que du mérite et de la bonne 
volonté des concurrents. 


13 PROGRAMME DE LA SOI¬ 
REE-EXAMEN: Les chansons se¬ 
ront entremêlées des déclamations 
patriotiques et récréatives par les 
écoliers. Une dissertation histori¬ 
que sur le grand fait-d’armes de 
Dollard et de ses compagnons sera T(mt Présentine remerc ; e bi , n 
présentée par un comcrencier. Les CordMement t0lls ges c/ , m - 
discours de clôture seront presen- ■■ ■ 


ALBERTVILLE 
GRADE VIII 

Lucienne Gignac . 94 

Lucienne Corriveau . 


GRADE VI 

Emelda Gignac . 

Clara Gobeille . 

GRADE V 

Lucien Gignac . 

Jeannette Corriveau . . 


Simonne 


GRADE 

Corriveau 

GRADE 


IV 


9 U 


8f> 

80 


84 

80 


78 


III 


Yvonnj Gobeille . . . 
Rose Alma Gobeille 
Armand Gobeille . . 
Gérard Dussault . . . 


tes par 
F.C., et 
tiateur 
cours. 


le président local de l’A.C. 
le curé de la paroisse, ini- 
et inspirateur de ce con- 


14 JUGES: Les juges du con¬ 
cours seront le R. P. curé, le prési¬ 
dent de I’AjC.F.C., M. J. Z. Lafleur, 
maître de chapelle à l’église parois 
siale de Lebret depuis 25 ans cette 
année, et la Rde Mère Supérieure 
du couvent. 

15 PRIX ET RECOMPENSES: 
Gramophone avec collection de dis¬ 
ques de chansons françaises. Chan¬ 
sonniers canadien-français, recueiis 
de “Refrains de Chez-Nous”, re¬ 
cueils des Chants canadiens de Lar 
ri.u. Tableaux Historiques de la 
Société St-Jean-jRaptiste, en images 
coloriées, recueil des Contes illus¬ 
trés de Perreau'.t. 


et nièces qui lui ont écrit de si 
charmante lettres à part leurs com¬ 
positions. Elle les a lues avec beau¬ 
coup d’affection et leur souhaite à 
tous grand succès dans le prochain 
concours. 


Conservez la 
santé des enfants 


TANTE 

PRESENTINE 


Par inadvertance, la liste des no¬ 
tes d’Albertville n’a pas été inscrite 
à la PAGE ECOLIERE la semaine 
dernière, de même que la belle com¬ 
position de Mlle Evél ne Ilamon de 
Gravelbourq laquelle mérite certai¬ 
nement une mention honorable. 
Nous tenons a réparer cet oubli. 

GRAVELBOURG 

GRADE XII 

Evéline Ha mon . 97 



Qualité’ Supérieure 


N’EST-CE QU’UN LEGER RHUME? 

La prochaine fois que l’un de vos 
enfants manifestera les symptômes 
d un rhume bénin, vous saurez quoi 
luire. En effet, dès qu’un enfant au¬ 
ra le rhume, obligez-le immédiate¬ 
ment à garder le lit. De cette façon, 
le malade est sauf et à son aise, 
sans compter qu’il se remet sur pied 
deux fois plus vite et qu’il ne trans¬ 
met pas son rhume aux autres mem¬ 
bres de la famille. C’est encore là 
de la protection par mesure préven¬ 
tive.. En effet, en, prenant de telles 
dispositions, vous protégez la san- 


I jours c’est ce que font les mères 
prudentes, et ce sera bientôt la li¬ 
gne de conduite suivie par toutes 
les mères. Le meilleur traitement 
du rhume, c’est de rester au lit. En 
outra, nous 11 e devons pas oublier 
que presque toutes les maladies en 
cause, — la rougeole, la coquelu¬ 
che, la fièvre scarlatine et la reste, 
— débutent exactement comme le 
rhume. Or c’est dès le début que 
l’infection présente le plus de dan¬ 
ger. Ainsi donc, en tenant le mala¬ 
de au lit, vous agissez dans le meil¬ 
leur intérêt de l’enfant, dans votre 
meilleur intérêt, de même que pour 
le plus grand bien de votre famille 
et de la collectivité, fl ne faut pas 
perdre de vue que le rhume est une 
maladie infectieuse, voire même 
souvent grave. Les suites du rhume 
sont certainement plus nocives que 
vous ne pourriez le croire. Encore 
que les rhumes répétés constituent 
un grave danger pour la santé en 
général. 

LES PAROLES DU PREMIER 
MINISTRE 

Lorsque, le 27 avril 1931, l’hono¬ 
rable R.-B. Bennett, premier minis¬ 
tre du Canada, signalait de coryza 
vulgaire sur le parquet de la Cham¬ 
bre, c’était apporter un précieux 
appui à la cause de l’hygiène. Par¬ 
tout l’on commence à se rendre 
compte qu’un rhume banal est une 
affaire (l’importance. 

UNE FAUSSE IMPRESSION 

Les gens s’imaginent que les ma¬ 
ladies des enfants commencent par 
le rhume. On dit: “Jean avait le 
rhume et ce rhume s’est transformé 
en rougeole”. Non, ce n’est pas ce 
qui est arrivé. Les premiers symp¬ 
tômes de l’une ou l'autre de ces ma¬ 
ladies sont à peu près identiques. 
Vous étiez d’abord sous l’impres¬ 
sion qu’il s’agissait d’un rhume. Ce 
n’était pas du tout un rhume. Dès 
le début, on se trouvait en présen¬ 
ce de la rougeole. 

-x- 

Aux Etats-Unis 


LE MACHINISME 


L’agriculture américaine 4e mé¬ 
canise de plus en plus. Aux “com¬ 
bines” à moisson qui ont fait leur 

preuve s’ajoutent îes machines à ,, . .. 

cueillir le coton, à arracher les but- ■' a *j? s , e sim P llc,tc en lait pre 
r la canne à sucre 1 adoption dans un avenir pre 


ment dans les Etats du Nord-Est. 

Le gouvernement s’efforce de sou 
lager les populations éprouvées, 
surtout dans les Etats de Ceara, de 
parahyta et de Rio Grande De Nor- 
tc. 

En plusieurs points règne une 
véritable famine. Les habitants se 
dirigent vers le littoral à la recher¬ 
che d’eau et de vivres. 

Il y a deux millions de chats 
à Londres 

Angleterre. — D’après une récen¬ 
te statistique, il vient d’être établi 
qu’a Londres il y a 750,000 chiens, 
2 millions de chats, 50,000 chevaux 
et 2,000 ânes, et que chaque année 
40,000 chiens vagabonds sont. .. ar¬ 
rêtés par les policemen. 



Réforme du calendrier 

impossible avant 1939 

L’OPINION SE GENERALISE 

“Il èst fort apparent que l’opinion 
publique ne se prêtera pas à une ré¬ 
forme du calendrier en 1933 et a- 
lors si l’on en arrive à l’adopter, ne 
ce sera donc pas avant 1939. 

C’est ce qu’a déclaré récemment 
M. H.-R. Kingston, professeur d’as¬ 
tronomie à l’Université d’Ontario- 
ouest, London,. Canada, à une as¬ 
semblée annuelle de la Royal As-, 
tronomical Society of Canada, donl 
il esl un des anciens présidents. 

“Nous ne devrions pas, dit M. 
Kingston, terminer la revue du pro 
gçês de l’astronomie en 1931 sans 
faire une mention d’un développe¬ 
ment de l’année précédente qui est 
ou deviendra bientôt d’un grand in¬ 
térêt général. Je veux parler du pro¬ 
grès qui s’est fait vers l’adoption 
d’un nouveau calendrier. 

“L’intérêt constant qu’on porle à 
la réforme du calendrier à mesure 
que le public en comprend les a- 


A gagné la faveur du 
public - donc le grand 
succès de la fameuse 
bière de Prince-Albert 


fi 



la seule Bière Bohémienne véritable 
fabriquée en Saskatchewan 


teraves, à récolter 1 a canne a 
et à faner artificielle ment le foin. 
La machine à cueillir le coton pri¬ 
merait de travail des milliers de 
noirs dans le Sud. 

La moissonneuse-lieuse ordinai¬ 
re, même pour (les superficies au- 
dessus de 2 ÛU acres, coûte toujours 
3 dollars 50 par acrç tandis que la 
“combine” coût.* 2 dollars par acre 
pour 2ÜÜ acres et 1 dollar 38 par a- 
cre pour 600 acres. 

Le boisseau de blé récolté à 
main dans l’Illinois revient à 10 
cents 1 - 2 , et avec le moissonneuse- 
batteuse 6 cents 1 - 2 . 

‘ L Américain fait dix fois plus 
de travail que ses aïeux de la fin du 
XVIIIe siècle”, a dit le démocrate 
Huiler, devant une Commission de 
la Chambre des représentants et il 
a cité comme exemple le métier de 
briquetier, où une machine fait au 
tant de briques en une heure que 
20 hommes autrefois en un jour. La 
machiné remplace donc 160 boni 
mes. 


L’augmentation de sa vente malgré cette dépression nous 
prouve que ce fameux breuvage ne conserve pas seulement 
ses vieux clients mais qu’elle acquiert tous les jours de 
nouveaux amis.La Saskatchewan ne fabrique aucun produit 
de malte qui puisse égaler la Prince Àlbert’s Old Style 
Bohemian Lager -- claire, pétillante', mausseuse -- et n’est 
pas lourde à digérer comme les produits de malte orbinaires. 
ordinaires. : l • 

Sans égal pour toute occasion. , _ , 


FABRIQUEE ET 
EMBOUTEILLEE PARLA 



BREWERtES LIMITED 


Frisîce Albert, 

Sask. 


L’effet moral du chômage 

Une enquête à laquelle ont con¬ 
tribué 900 visiteuses cU pauvres, 
qui ont fait un million de visites, a 
permis d’établir le fait suivant: au 
début, le chômeur assisté-'accepté 
avec joie le travail qu’on lui offre, 
mais il cesse bientôt d’en chercher 
et se laisse vivre aux dépens de 
l’organisation charitable avec les 
exigences de plus en plus grandes. 

Les importations soviétiques 

Bien que la Russie soit le sixiè¬ 
me client étranger des Etats-Unis, 
l'initiative a été prise par 10 séna¬ 
teurs et 26 représentants appuyés 
par une centaine d’organisations pa 
triotiques de faire voter une loi pro 
hibant l'entrée aux Etats-Unis de 
tous Es produits soviétiques. La 
raison invoquée est que le régime 
du travail en Russie est celui du 
travail forcé, qui constitue un véri¬ 
table esclavage. Pour le moment;, 
la législature américaine ne per¬ 
met de refuser l’entrée qu’aux car¬ 
gaisons pour lesquelles la preuve a 
élé faite qu’elles sont le produit du 
travail des prisonniers ou du travail 
forcé. 


La rentrée des impôts 

■Le district le plus riche du mon¬ 
de, qui est la partie de New-York 
située entre la 22e rue et la Batte¬ 
rie, avait payé, l’an dernier, pour 
50 millions de dollars d’impôts. 
Cette année, les recouvrements ne 
dépasseront pas 10 à 15 millions de 
dollars dans ce quartier. 


chain. 

“Actuellement, nous en sommes 
rendus à la troisième phase de l’ins- 
toire du calendrier. Avec l’agricul¬ 
ture donnant place à la manufactu¬ 
re comme la principale industrie 
de plusieurs pays du monde entier, 
avec l’emploi conséquent d’un 
grand nombre, de personnes dans 
lë'S industries prises individuelle¬ 
ment et avec l’augmentation de la 
concurrence dans la vie industriel¬ 
le, il devient de plus en plus néces¬ 
saire dans la comptabilité du coût 
de revient d’égaliser les jours de 
travail par mois, trimestres et se¬ 
mestres. 

“La première phase du ca’endrier 
ajouta M. Kingston, fini! avec Ju¬ 
les César qui, sur l’avis de l’astro¬ 
nome Sosigenes, inaugura la deux¬ 
ième phase au cours de laquelle la 
lune ne joua aucun rô'e. 'Cette phase 
se termina en 1582, quand le pape 
Grégoire XIII changea le calendrier 

M. Kingston a confiance qu’avec 
le temps, les peuples comprendront 
les avantages de la réforme du ca¬ 
lendrier. 

... _ --x- 

Le cardinal verdier et la T.S.F. 


L’attention que je porte aux dé¬ 
couvertes modernes, dit l’arehevê- 
que de Paris —vous est démontrée 
par les faits: chaque année, la pré¬ 
dication du carême est diffusée par 
la radiophonie. Et je lie veux pas 
seulement parler des sermons de 
1 Eglise métropolitaine, mais aussi 
de ceux qui sont composés exprès 
pour les studios. Vous savez qu’en 
outre chaque dimanche d.- l’année, 
à midi, un prédicateur parle aux 
auditeurs de T.S.F., et que de beaux 
chants religieux leur sont également 
transmis. J’augure que ce genre 
d’apostolat, (pie le souverain pon¬ 
tife a lui-même sanctionné par son 
exemple, fera le plus grand bien aux 
âmes.” 


Courage mâle. 

-—Répétez voir eiicqre un peu que 
je suis un lâche, et vous verrez si 
je n’appelle pas ma femme!... 


Un pavage phosphorescent 

New-York. — Des ingénieurs a- 
méricains oui inventé un pavage 
phosphorescent et travaillent à le 
perfectionner pour pouvoir mettre 
(le côté des fanaux aveuglants des 
automobiles. Pendant le jour, cette 
routa à composition chimique spé¬ 
ciale absorberait la lumière des 
rayons de soleil qu’elle irradierait 
aussitôt que l’obscurité serait ve¬ 
nue. 


La famine au Brésil 

Brésil. — Par suite de la séche¬ 
resse, la pénurie da vivres se fait 
sentir à l’intérieur du pays, notam- 


g POURQUOI 
w L’OPERATION 

Pour l’appendicite, calcul bi- 
îiairè, maux d’estomac et de 
,’oie. On s’est servi du remède 
Eîepatpta, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. £| 
sayez-le. Prix $6.75 par la poste. P 
Mme GEO. S, A LM AS 
P. O. Bot 1073 

SASKATOON, SASK I 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Ibervilte 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE' 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 à. 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


A nnonces 
Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l'annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée ' 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion: 


BON TABAC à sacrifice: Rouge, Bel. 
gique, -Grand général, Petit Rouge 
Connecticut, Tabac à cigares. pJ 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. Frais d’expédition laissés i 
l'acheteur. Pour informations. s’ a 
dresser à Adhémar Lamarche 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.q' 

9-lg. c 


depuis' 


TABAC TABAC TABAC*! 

NATUREL Canadien en feuille 
8 sous jusqu’à 4 0 sous la livre, aussï 
tabac haché et cigares. Demandes, 
liste de prix a J; J. Gareau et F)jj 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

52-26 

A VENDRE 

Machine pour fendre le bois, (woi 
splitters) à bon marché. 

Scotts Machine Shop, 309 Ave B, 
Saskatoon, Sask. iQ_; 


X. 


GATEAU-ETAGE DIAVOLO 

H c. à thé sel 
3 c. à thé Poudre à 
Pâte “Magic” 
1 c. à thé vanille 
3 carrés chocolat 
non sucré et 
fondu 


% tasse beurre 
1 tasses sucre 
3 oeufs 

1 tasse lait 

2 14 tasses farine à 
pâtisserie (ou 2 
tasses et 3 c. à soupe 
farine à pain) 

Défaites beurre en crème et ajoutez lente* 
i.'.e.'.t le sucre. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
b /.tus et mélangez bien. Ajoutez, en al¬ 
ternant avec le lait, la farine tamisée avec 
la pondre à pâte et le se!. Ajoutez.vaniÜÊ 
et chocolat fondu. Incorporez lès blâncsf• 
.c’ôcufs battus ferme. Placez dans 3 
m :lcs à gâteau-étage graissés et faites 
cuire à four modéré (35Q° F.) durant 30, 
minutes environ. Lorsque refroidi, placez 
ensemble et recouvrez d’une couche 
épaisse de Glace Blanche ou au Chocolat,, 
("'ecettes dans le Livre de Cuisiné 
“Magic”). 


Miss Gertrude Dutton 
dit pourquoi elle fait son 

Gâteau-Etage 

Diavolo 

avec la Poudre a Pâte 
“Magic” 



“Je sais par expé¬ 
rience,” dit Miss Dut¬ 
ton, directrice de 
Section Culinaire du 
IP” “Western Home 
Monthly,” “que la 
Poudre à Tâte “Magic” donne des résul¬ 
tats invariablementmeilleurs,parcequ’on 

peut toujours compter sur sa haute qualité 
uniforme pour faire lever les pâtisseries.’- 
. Et cette élogieuse opinion de Miss 
Dutton à l-’égard de la “Magic” est par¬ 
tagée par la majorité des diététistes et 
experts en art culinaire du Dominion. 
Ces personnes emploient et recomman¬ 
dent la “Magic” exclushenemt, parce 
qu’elles la savent pure et toujours efi 
cacc 

Les ménagères canadiennes aussi b 
préfèrent. C’est pourquoi la “Magic” se 
vpnd plus que toutes les autres poudres 
à pâte réunies. 

Pour faire des gâteaux succulents, des 
Liscuits légers et de tendres pâtissern 
employez vous aussi la “Magic”. 

* * * L 

LITRE DE CUISINE GRATIS—Vont 
vo 3 pâtisseries faites à la maison, vous 
trouverez très utile le nouveau Livre de 
Cuisine “Magic”, contenant des dou¬ 
zaines de délicieuses recettes. Ecrivez a. 
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
I.iberty Street, Toronto, Ontario. 



l-‘abriuuée au Canada 


ed and Approvrd by ' 

fa 

Châtelaine Institut* | 

-y MâlMtAtWfftUy 

eha le lame Magazine f 


“Ne contient ,... 
d’alun”. Cette de- 

claration sur chaejue 

boîte est votre ga- i 
rantié que la Poudre ■ 
à Pâte “Magic”, ne 
^contient ni alun ni 
ingrédient nuisible. 























































































































































LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 1 1 mai 1932 


Page? 


Ce que disent les journaux 


L’ASSASSINAT 

DE DOUMER 

Nous traduisons, d un éditorial au 
LEADER de Regina, le passage sui¬ 
vant, écrit à l’occasion de l’assassi¬ 
nat du président de la république 
française, M. Doiimcr. 

M. Paul Doumer, 74 ans, prési¬ 
dent de la France, est mort — mort 
de la main d’un assassin. Comme ce 
fut le cas de plusieurs chefs de na¬ 
tion, le meurtrier était un fanati¬ 
que. 

Le rédacteur énumère ensuite les 
raisons alléguées par le Dr Paul 
Gouguloff, qu’il considère Russe de 
naissance et fasciste de politique, 
il exonère les “Rouges” — Soviets 
— de la responsabilité du meurtre 
et poursuit : 

On éprouvera une grande sympa- 
thie dans le monde entier, non seu¬ 
lement à l’égard de la France, mais 
aussi envers de la veuve solitaire 
de l’homme d’Etat martyrisé. Qua¬ 
tre des cinq fils d? la famille Dou¬ 
mer ont versé leur sang pour la 
France durant la grande guerre. 
Trois sont tombés sous les balles 
au champ de bataille, le ouatrième 
est mort des suites de ses blessures, 
peu de temps après l’Armistice. La 
famille Doumer a donc donné géné- 
reus'fYnent de son sang pour la pa¬ 
trie. La dernière tragédie laisse a- 
près elle la figure meurtrie mais 
héroïque d’une épouse et d'une mè¬ 
re plus que jamais solitaire. Elle se¬ 
ra l’obiet de la sincère sympathies 
de millions de personnes. 

Paul Doumer était d’humble nais¬ 
sance. Son père était un contre-maî¬ 
tre de chemins de fer et mourut a- 
lors que le président n’était qu’un 
enfant, L 3 fils dut abandonner ses 
études académiques pour gagner 
son pain. A force de travail, il arri¬ 
va au premier poste de son pays. 
C’était un autre “Abe” Lincoln — 
il eut le même sort cruel 

L’assassinat du président fran¬ 
çais est un memento du prix des 
services publics, en certaines occu¬ 
rences. Plusi?urs hommes d’Etat, 
sincères et bien intentionnés ont 


“Ici, Briand!” 

L’“Ordre”, de Paris, nous révèle 
à propos de la mort de M. Briand, 
le secret de certaines improvisa¬ 
tions oratoires bien réussies: 

“M. Briand mort, les légendes qui 
couraient sur lui survivront-elles? 
Celle par exemple de ses improvisa¬ 
tions. Oui, il improvisait la forme 
de ses discours, mais en préparait 
soigneusement 1 2 fond, et jusqu’aux 
incidences. Il nous souvient, ayant 
eu, en 1922, ou 1923, à feuilleter 
pour je ne sais plus quelle recher- 
che immédiate le manuscrit d’un 
discours qu’allait prononcer à la 
Chambre, M. Félix Gaborit, grand 
ami de notre ministre des Affaires 
étrangères, d’avoir trouvé, au mi¬ 
lieu dudit discours une feuille blan¬ 
che sur laquelle, en grosses lettres, 
était prévu: “Ici, Briand!” 

“Le moment venu, en effet, le 
ministre des Affaires étrangères 
interrompit M. Gaborit et, parlant 
de sa place pendant vingt ou trente 
minutes, il obtint un triomphal suc¬ 
cès”. 


BILLET DE LOXDRrS 

Paganisme moderne 

Quand l’Encyclique Casti connu- 
bii parut, l’année dernière, de bons 
chrétiens étonnés ont pu se deman¬ 
der ce qui motivait le rappel so¬ 
lennel de vérités autour desquelles 
on entretient généralement un si¬ 
lence respectueux et timoré. 


re pour leur conscience? Une for¬ 
mule ambiguë, comme d’habitude, 
quand elle n’os_> affirmer une obli¬ 
gation d’apparence un peu dure: 
“On admettra que certaines cir¬ 
constances, dans la vie de mariage, 
justifient et même demandent "la 
limitation de la famille par certains 
moyens.” L’Eglise anglicane s’est 
arrêtée là dans son audace et, je¬ 
tant le trouble dans les coeurs, el¬ 
le se refuse à définir plus claire¬ 
ment sa doctrine. 

Le Conseil d'hygiène sociale a 
invité les ebrgymen anglicans et 
leurs confrères des sectes non of¬ 
ficielles à des conférences d’inté¬ 
rêt médical, et ces leçons seront 
publiées au cours du mois de mai; 
elles pourront être lues par tout le 
monde indistinctement. Le livre, a- 
vec une préface de l’évêque angli¬ 
can de Liverpool, donnera en pâ¬ 
ture, sous prétexte de “préparation 
au mariage ’, des descriptions phy¬ 
siologiques ne convenant pas éga¬ 
lement g t°os les âges et une étude 
sur les pi 03 'ens anticonceptionnels 
nocifs, condamnés comme tels. 11 
ne manque pas de zélés commer¬ 
çants dont la boutique camouflée 
en pharmacie, régorge de produits 
prétendûment sans danger, ma,is 
qui, en réalité, concourent à peu¬ 
pler certains hôpitaux. Us distri¬ 
buent abondamment une littérature 
empoisonnée contre laquelle la 
loi ne protège d’aucune manière 
l’adolescence. 

Voici que la grande presse an¬ 
nonce, sans la moindre protestation, 
la création d’un “Bureau des pro¬ 
blèmes personnels” qui se place 


clarations de magistrats de son rang 
sont recueillies toujours avec em¬ 
pressement et commentées par la 
presse, et ainsi les doctrines perni¬ 
cieuses pénètrent dans des milliers 
de familles. La raison des sages mo 
dernes qui, comme la logique fra¬ 
gile des philosophes anciens, se dé¬ 
tourne des préceptes divins sombre 
lÆtnentablement dans les plus fu¬ 
nestes erreurs. 

“Il n’est pas permis, enseigne Pie 
XI, commentant un passage de Be¬ 
rnai novaruni, de fixer un taux de 
salaire si modique qu’il ne puisse 
suffire à l’entretien de la famille.” 
“Je suis parfaitement certain, af¬ 
firmait un membre de la majorité, 
lord Buckmaster, aux pairs de la 
Haüte Assemblée, que tant qu on 
n’aura pas procuré la méthode de 
restreindre et de -contrôler la nata¬ 
lité, il n’y aura pas de progrès du¬ 
rable.” Le remède humain au pau¬ 
périsme, à première vue, semble 
plus commode que celui préconisé 
au nom du divin Maître; mais où 
donc conduit-il? A la déchéance et 
au suicide d’une nation. 

Le doyen de l’hôpital royal oph- 
tal-mologique de Southwark, Lon¬ 
dres, J. Myles Bickerton, a exposé 
sans sourciller ce qu’en matière 
d’eugénisme il préconise au nom 
de la science! 

“Les personnes atteintes de céci¬ 
té héréditaire... ne pourraient pas 
avoir d’enfants. A défaut des moy¬ 
ens préventifs, il faudrait recourir 
à l’avortement. A Moscou, l’année 
dernière, il y éut 70,000 avorte¬ 
ments légaux...” Il estime que ia 
Grande-Bretagne compte un million 


médicale britannique. Sans connaî- d’aveugles; d’après ses théories, aii- 
sous le patronage de l’Association tant d’êtres humains qu’on aurait 


itre les antécédents, les mobiles ou 

» ~. ;. i 


La doctrine divine en matière de | l es intentions des jeunes gens et 
mariage ne s’est pas obnubilée dans jeunes filles qui viendront poser 


les milieux instruits, mais le Sou¬ 
verain” Pontife, dûment renseigné 
par les évêques du monde entier, a 


des questions scabreuses sur la vie 
conjugale, les employés de ce bu¬ 
reau communiqueront aux intéres- 


jugé utile de mettre les fidèles en jsés les dernières conclusions de la 
garde contre des théories dont les ■ science. . . du bien et du mal! Cet 
prémisses se présentent sous uni étrange altruisme s'exerce parfois 
jour trompeur. Eh Angleterre, bien avec une inconcevable inconscien 


ce. Le Conseil municipal de Saint- 
Helens, une agglomération indus¬ 
trielle fort dense, approuve, dans 


que la population soit foncièrement 
honnête et courageuse, une partie 
seulement des habitants profitent 

de la vigilance paternelle et ferme lia maternité et autres institutions 
des successeurs des apôtres; on j de la ville, ce qu’on appelle: la sté- 
eu leur utile et secourablc carrière ; voit que l’eugénisme sous diverses , rilisation des anormaux... et la 
abrégée brutalement par l’éclair j formes et excuses s’insinue malheu- majorité manifeste son naïf étonne- 
d’un poignard ou d’une balle meur- reusement dans les idées. jment en présence de l’opposition 

trière. C'est un destin cruel et une) L’Eglise anglicane, cette organi- d’un conseiller catholique. C’est ce 
misérable récompense pour les ser- |sation humaine — qui prétend se qui ressort d’une lettre publique 
vices rendus. [substituer à l'Eglise du Christ, — du recteur, le P. Jésuite ri. Rîlev. 

A distance, il n’apnert pas queilors de l’asemblée générale de Lam-f Un juge appartenant à la juridic- 
cette assassinat ait des complice- betli. a cru nécessaire d’inlervenir tion supérieure, MacCardie, n’a pas 
tions internationnales. C 'st l’acte dans ce domaine, et quelles d'rec- craint de prôner l’abolition de cer- 
d’un foq abandonné aux dictées de tions a-t-elle données aux. malheu taines lois pénales réprimant l'in 


dû supprimer 

Que de victimes ne réclameront 
pas d’autres spécialistes de mala¬ 
dies prétendument héréditaires? La 
logique “homicide” de J. .Myles 
Bickerton ne recule pas devant 
r“euthanasie’ ! , c'est-à-dire la mort, 
soi-disant -sans souffrance, des 
petits enfants atteints à leur nais¬ 
sance d’une infirmité grave. Puisse 
l’Encvcliciue Casti connubii, se répa 
dre abondamment dans tous les mi¬ 
lieux, éclairer les consciences et 
extirper dès le début ces funestes 
errements du paganisme moderne. 


de la Baie d’Hudson. 30 archevê¬ 
ques, évêques et vicaires apostoli¬ 
ques assistaient à la cérémonie et 
formaient, dans le sanctuaire, une 
imposante couronne au nouveau 
pontife. 

Mgr Courchesne, évêque de Ri- 
mouski, a prononcé le sermon de 
circonstance. Il a magnifié en ter¬ 
mes éloquents le double pouvoir 
que les évêques ont reçu des apô¬ 
tres, leur pouvoir sur le Corps réel 
de Jésus-Christ et leur pouvoir sur 
son Corps mystique, l’Eglise. 

Mgr Arsène Turquetil est né en 
Normandie, en 1876 et reçut l’or¬ 
dination sacerdotale chez les RR. 
Pères Oblats en 1899. Il vint au Ca¬ 
nada en 1900 et fut dirigé par ses 
supérieurs vers les Missions des 
Esquimaux. Il parcourut d’abord 
les régions de Reindeer Lake puis 
fonda un poste de Mission à Ches- 
terfield Jnlet, situé dans les froi¬ 
des régions polaires. Il construisit 
à cet endroit une petite chapelle’qui 
lui servait en même temps de de¬ 
meure. 

Dès son arrivée parmi les Esqui¬ 
maux, le R. P. Turquetil dut ap¬ 
prendre leur langue et ce n’était pas 
une tâche facile, sans dictionnaire 
et sans interprète. Après quelques 
années d’efforts, il parlait couram¬ 
ment avec les Esquimaux. 11 entre¬ 
prit alors de traduire dans leur lan 1 
gue le catéchisme, les prières et les 
chants religieux. Apres cinq ans 
de zèle, de dévouement et de pa¬ 
tience, quelques Esquimaux étaient 




RobiniHood 


FLOUR 


Avec cette farine vous oouvez 
cuire de plus gros pains 


peuplades des régions polaires les 
bienfaits de la civilisation. 

LA CROIX 


Train-surprise 

Il g a des personnes — en Angle¬ 
terre, du moins, '■— qui ne savent où 
passer leurs vacances. Le train-sur- 
prise leur évite toute recherche. De 
M. Jean Rcnouard, Journal des Dé¬ 
buts: 

Le directeur de la Compagnie a 
trouvé le moyen de supprimer, au 
moins au moment des fêtes, cetts 
inquisition inexplicable, et, par 
surcroît, d’éviter au voyageur la 
fatigue d’une décision à prendre. 


suffisamment instruits dans la re- I* 1 '* I e préposé ni le client ne doivent 


La série “Les Récompenses” des 
Editions Albert Lévesque comprend 
actuellement six titrés: “Propos ca¬ 
nadiens (deuxième édition) par 
Mgr Camille Roy; “Les Orphelins 
de Grand Pré ’ et “Fées de la terre 
canadienne” par Maxime; “Chez les 
Sauvages” par un Frère Mariste; 
“Contes pour enfants canadiens” et 
“Au coin du feu” pâr Marjolaine. 
Les autres titres, sous presse, paraî¬ 
tront sous peu. 

L’Erable Enchanté”, volume de 
200 pages, format 6 1-4 x 8 1-2, 
couverture en trois couleurs avec 
dessin original de l’artiste G. le 
Testut, est en vente au prix de 
$0.50 net l'exemplaire, à la Librai¬ 
rie d’Action Uanadienne-française, 
1735 rue Saint-Denis, Montréal 


son désordre mental 


Ireux qui attendent d'e 


Mgr Arsène Turquetil, O.M.I. 

Mgr Gauthier, archevêque coad- 
iutenr de Montréal, a sacré évêque, 


ligion catholique pour 
baptême. 

Le R. P. Turquetil fonda un nou¬ 
veau poste de Mission à la Pointe 
Esquimaux, en 1924, et un autre, 
en 1925, à Southampton-Island, 
dans le district Nord de la Baie 
d’Hudson. Cette année-là, Rome cou 
saefa son oeuvre remarquable et 
le créa préfet apostolique de la Baie 
d’Hudson. 

Le dévoué missionnaire comprit 
vite qu'il devait mettre la science 
au service de son oeuvre de civili¬ 
sation. L’installation de la radio, 
en 1927, contribua à apporter un 
peu des lumières de la civilisation 
à fces peuples sauvages. 

Mgr Turquetil, dans une série de 
conférences qu’il prononça dans 
toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis, sut intéresser ces deux 
pays à son oeuvre d’évangélisation. 
Les résultats ne tardèrent pas à se 
faire sentir, et l’un des plus mar- 


ecevoir Je [soupçonner la station terminus, dans toutes les librairies bien 


1. 23 février dernier, à 1 a b a s 1 h que q u a n [ s f u j l’inauguration par une 
de Montréal, Mgr Arsene Lfro 9 ” > Uonipagnie des Etats-Unis de pro- 
■ftiMcu in.vio . v,,.......... .... o.m.i., évêque titulaire de 1 . e " grammes radiophoniques spéciale- 

lumiè fanticide et l’avortement. Les dé- maïs et premier vicaire apostolique ment dédiés aux Esquimaux. Mgr 



Un train de plaisir est sous pression 
pour l’inconnu. On sait l’heure de 
son départ, on ignore celle de son 
arrivée, on ignore même sa direc¬ 
tion. Le mécanicien est-il mieux 
renseigné? Nous voulons l'espérer 
Mais, au fond, qu’importe! On va 
changer de place, voilà l’essentiel. 
C’est le mouvement pour le mouve¬ 
ment. Un tarif unique permet l’ac¬ 
complissement de ce miracle. On 
prend d’assaut les premières, on se 
rabat ensuite sur les secondes, les 
retardataires se contenteront des 
troisièmes. On démarre toutes clas¬ 
ses mêlées, on rouie à l’aveuglette, 
et l’on s’amuse précisément d’être 
emporté sans savoir où Ton va. 
Quel symbole! On entend bien sur 
le quai certaines réflexions ironi¬ 
ques; il y a partout des esprits cha¬ 
grins, des pontifes de la raison, de 
“vieilles barbes” qui ne compren¬ 
nent rien à rieù. 

Peut-être, parmi ces • commer¬ 
çants, employés, petits bourgeois 
des deux sexes, un poète se trou¬ 
vait-il pour songer qu’après tout la 
vie, elle aussi, vous emporte, s’ar 


et 

as¬ 


sorties. 


“PROPOS CANADIENS” 
deuxième édition 
par Mgr Camille ROY 


Turquetil est probablement celui I rête on ne sait quand, et vous con- 
qui a le plus fait pour apporter aux j doit on ne sait où. 


25 Fructueuses Années d’une Brasserie 


Nouvelles 


Couronnées par la Brillante 
Découverte de la Fameuse 


“VITAMIN 

BREW" 


Agence consulaire américain 
bombardée au Japon 

Washington. :— L’édifice de 
l’agence consulaire des Etats-Unis 
à Nagasaki, Japon a été incendié par 
l’explosion d’une bombe lancée d’u 
ne automobile. Le feu a ét émaîtri 
sé avant qu’il ait pu causer îles 
dommages sérieux. 


D’une Saveur Délicieuse - Riche en Vitamines B-D-E 


La veille de son 25e anniversaire, les no uveaux produits de la Regina Brewing 
Co. Limited, ont été reconnus dans les m ilieux scientifiques en ayant reçu le pri¬ 
vilège d’introduire au Canada, une des plus grandes découvertes du monde scien¬ 
tifique -- un levain vitamine de préparation spéciale 

,Vitamin Yeast’ 

Après 20 ans d’études et de recher ches, ce produit extraordinaire fut enfin 
trouvé dans une des plus grandes fabriques du monde, afin de se servir de ce 
levain pour rendre les boissons riches en Vitamines. La Regina Brewing Co Ltd 
estfière de pouvoir rendre service à l’hy giène et la santé des gens de la Saskatche¬ 
wan, en ajoutant le vitamine Yeast dans un de ses produits les plus populaires. 

| / 

Vitamines B-D-E, Contenues dans le Vitamin Yeast 

Maintenant dans la 

Cette bière 
est 

maintenant sur le 
marché 

t 



Ribbon 

‘The Vitamin Ale’ 


Regina Brewing Co., LTD. 


Al Smith suggère un 

moratoire de 20 ans 

M. Al Smith, qui fut le candidat 
du parti démocrate aux dernières 
élections présidentielles, et qui le 
sera peut-être aux prochaines, a 
prononcé, au cours d’un banquet à 
New-York, un discours qui a causé 
une vive impression dans les mi¬ 
lieux démocrates. 

M. Smith a suggéré que les Etals- 
Unis “devraient oublier” pendant 
les vingt prochaines années, toutes 
les dettes, qui leur sont dues par 
l'Europe et réduire de 25 pour 100 
de la valeur brute des achats ef¬ 
fectués à l’Amérique le montant des 
dettes des pays faisant ces achats. 

“J’estime, en effet, a ajouté M. 
Smith, que cette méthode contri¬ 
buerait beaucoup plus à faire re¬ 
prendre le Commerce que notre atti¬ 
tude actuelle qui consiste à récla¬ 
mer le payèment des dettes qui, 
nous le savons, ne peuvent nous ê- 
tre remboursées et qui fait perdre 
aux fermiers, industriels et travail¬ 
leurs américains plus de milliards 
que n’en doit l’Europe. 

■Cette proposition est diversement 
commentée dans les milieux poli- 
tiques de Washington. L’opinion 
générale est qu’elle est inacceptable 
pour le gouvernement américain. 

D’autre part, la majorité démocra 
te, à laquelle M. Smith appartient, 
déclare que le plan Smith est com¬ 
pliqué et irréalisable et qu’elle est 
opposée à un autre moratoire et à 
une réduction des dettes. 

Cependant, l'initiative de M- 
Smith, qui paraît réfléchir certains 
intérêts de New-York, aura poui 
effet de renouveler l’intérêt de la 
question des dettes. 

Cela peut présenter quelque im¬ 
portance, alors que les sénateurs et 
les officiels préféreraient se bou¬ 
cher les oreilles. 


lier comme litre à son ouvrage le 
nom de la principale rue de cette 
ville, dont il, a su évoquer les ca¬ 
ractéristiques avec humour et un 
sens aigu d’observation. 

M. La Ferrière inaugure chez 
nous un genre beaucoup apprécié 
en France et en d autres pays, où 
le goût du badinagè sur les événe¬ 
ments ordinaires de la vie est en¬ 
core à l'honneur. L’auteur de “La 
Rue des Forges” possède un don du 
pittoresque, un talent d’esquisser 
un'événement banal qui le rend di¬ 
gne de faire entrer ce nouveau gen¬ 
re dans nos lettres. C’est, à n’en pas 
douter, le chroniqueur canadien 
qui sera le plus goûté du public, a- 
près Arthur Buies. 

L’ouvrage se divise on trois par¬ 
ties: “Dans la Rue”, “Chez Soi”, et 
“Aventures Singulières”. Chaque di¬ 
vision, de même que la couverture 
dp col unie, est illustrée par Tau- 
peur. Cet ouvrage est Te premier 
d’une nouvelle série intitulée “Pa¬ 
ges fantaisistes” aux Editions A'-, 
bert Lévesque. 11 est en vente, au 
prix de $> 0.-75 l’exemplaire, ■ à la 
Librairie d’Action -(.anadienn e-fi an 
çaise, 1735 rue Saint-Denis, Mont¬ 
réal, et dans toutes les librairies 
bien assorties. 


Pour répondre aux demandes de 
plus en plus nombreuses de livres 
de prix canadiens, les Editions Al¬ 
bert Lévesque présentent cette, an¬ 
née. dans la Série “Les Récompen¬ 
ses” quinze ouvrages, illustrés, spé¬ 
cialement destinés à notre jeunesse 
scolaire. 

Cette série s’ouvre brillamment 
par la deuxième édition des “Pro¬ 
pos canadiens” de Mgr Camille Roy, 
qui vient de paraître. D’un style a- 
lerte, d’une valeur morale incontes¬ 
table, ce volume constituera une 
des oeuvres les plus précieuses de 
la série. Depuis longtemps épuisé 
en Libraifie, il sera accueilli avec 
empressement par les éducateurs et 
éducatrices. 

Les, sujets traités sont toujours 
d’actualité et d’un intérêt capti¬ 
vant. “Le Vieux Hangar”, “Vieilles 
Cloches et vieilles Eglises”, “Dans 
les Bois Francs”, “L’Ecole Primai¬ 
re”, “Québec, ville française”, etc., 
etc. 

La série “Les Récompenses” com¬ 
prend actuellement cinq autres li¬ 
tres: “Les Orphelins de Grand Pré” 
et “Fées de la Terre Canadienne” 
par Maxime; “Chez les Sauvages” 
par un Frère Mariste; “Contes pour 
enfants canadiens” et “Au coin du 
feu” par Marjolaine. Les autres ti¬ 
tres, sous presse, paraîtront sous 
peu. 

“Propos canadiens”, volume de 
200 pages, format G 1-4 x 9 1-2, cou¬ 
verture en trois couleurs ornée d’un 
buste du sculpteur Elzéar Soucy, 
est en vente au prix de $0.50 net 
l’exemplaire, à la Librairie (l'Ac¬ 
tion Canadienne-française, Idée, 
1735 rue Saint-Denis, Montréal, et 
dans toutes les librairies bien as¬ 
sorties. 

-x- 

En marge des nouveaux impôts. 

Un mauvais plaisant proposa un 
jour à Louis XV de mettre Un im¬ 
pôt sur l’esprit. 

—Tout le monde, Sire, disait-il. 
s’empressera d’acquitter le nouvel 
impôt; personne 113 voudra, sciem¬ 
ment, passer pour sot. 

—J’adopte votre projet des deux 
mains, répondit le roi, et je vous 
promets que, pour la peins, vous 
serez exempté de la taxe. 


LES LIVRES 

“La Rue des Forges” 

par Phgl, La FERRIERE 

C’est un recueil de contes bumo 1 
ristiques, genre Tristan Bernard, 
que M. Phyl. La Ferrière vient de 
publier aux Editions Albert Léves¬ 
que, sous le titre de “La Rue des 




Livres de prix canadiens 

“L’Erable Enchanté” 

par Eugène ACHARD. 

M. Eugène Achard-, directeur de 
“La Ruche Ecolière”, revue spécia¬ 
lement destinée à la jeunesse sco¬ 
laire, vient de réunir en volume une 
douzaine de légendes canadiennes, 
publiées sous le titre "L Erable En¬ 
chanté” aux Editions Albert Leves- 
que, dans la série “Les Récompen¬ 
ses”. 

Peu d’ouvrages méritent à ce 
point de figurer dans une série (le 
livres de prix. L’auteur, qui écrit 
depuis plusieurs années pour les en¬ 
fants, connaît bien le genre qui leur 
plaît, et ses légendes sont simples, 
naturelles, écrites d’un style alerte, 
imagé et plein de vie. Les nombreu- 
s'es illustrations ajoutent un intérêt 
captivant. Notons que l’action de 
ces légendes se situe en des endroits 
bien connus, comme l’indiquent 
quelques-uns des titres: “ L’Origine 
du Lac Beloeil, Les deux Bossus de 
l’ile d’Orléans, Le Génie du Rocher 
Percé, etc., etc. 




Monuments | 
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385-391 rue Dubuc 
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î Photos seront envoyées sur 
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Mettes fin à 

Votre RHUME! 

Aspirez Catarrhom 

Prenez î'IialM- 
;ude d’employer 

Catarrhozone 
t r o i 3 J o i s par 
jour, et vous évi¬ 
terez les rhumes, 
reniflement, mal/ 
de gorge et irri¬ 
tation bronchiale. 

Une mince couche d'huile cicatri¬ 
sante est répandue par Cai.arrho- 
zone à travers tous les organes de 
la respiration — ceci sôuiage les 
membranes affectées, vous débar¬ 
rasse de cette sensation d'obstruc¬ 
tion dans le nez, et vous permet de 
respirer librement. Plus de maux 
de tête catarrheux, plus de spas¬ 
mes de toux, plus de flegme dans 
la gorge — tous ces répugnants 
symptômes disparaissent avec 
l’emploi de Catarrhozone. C’est un 
remède adopté par les hôpitaux. 
Employez Catarrhozone et vous 
vous en trouverez bien. 


Cütarrhozone 









































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 1 mai 1932 




AGRICULTURE 


- ELEVAGE 


Un quart d’heure avec Perrette 


* Récoltons nos semences 
de jardin 


Cette culture ne présente aucune 
difficulté, donne des graines de 
qualité souvent supérieure à celles 
importées, offre le précieux avanta¬ 
ge de ne rien coûter et celui d’être 
acclimatées à nos conditions atmos 
phériques. 

Rien de plus 'racile de recueillir 
les semences de plantes annuelles 
— si elles mûrissent — en choisis¬ 
sant les plus beaux produits pour 
améliorer la qualité, tels: fèves, 
blé-d’inde, concombre, laitue, me¬ 
lon, persil, pois, radis, épinards, 
cresson, citrouille, tomate, etc. 

Pour les plantes bisannuelles, on 
choisit les meilleurs légumes: bet¬ 
terave, carotte, panais, oignon, 
choux, choux de Siam et on les plan 
te dans un coin du jardin. On sera 
étonné de la quantité de graines 
que produisent une ou deux plan¬ 
tes. 

Lorsqu’elles sont mûres, on fait 
sécher parfaitement et on met en 
bocaux, qu’on sera content de re¬ 
trouver le printemps prochain. 

AYONS DES ABEILLES 

Toute famille devrait avoir son 
rucher. Le nombre de gens de tou¬ 
tes conditions et de toutes profes¬ 
sions qui s’adonnent à l’apiculture 
et en tirent des revenus considéra-. 


Au prix de $3.8(1, on peut obtenir 
du gouvernement de Régina, divi¬ 
sion de l’apiculture, une colonie de 
2 livres d’abeilles italiennes, les ita¬ 
liennes sont prépafablès avec une 
bonne reine en tête. On peut acheter 
la ruche, les cadres et la cire à Ré¬ 
gina même. Le coût total, abeilles 
et ruche, ne dépasse pas $10.00 et 
promet, dans les conditions ordi¬ 
naires, dès la première année, i ou 
2 essaims et suffisamment de miet 
pour couvrir toute les dépenses. 

La publication gratuit.- du gou¬ 
vernement, Ottawa,, “Les abeilles et 
la conduite du rucher,” donne tou¬ 
tes les indications nécessaires à un 
débutant. 

Le soin du rucher exige (peu de 
temps, est une occupation s,aine, a- 
gréable et facile, qui donne un bon 
profit. 

Tous ceux qui possède un petit 
jardin, un bout de cour, devraient 
l’essayer. Elle convient également 
bien aux jeunes et aux vieux, aux 
citadins et aux campagnards, les 
femmes d’ordinaire y- réussissent 
très bien. Le meilleur temps pour 
débuter est au printemps. 

Le miel est un aliment concentre, 
très nourrissant, d’assimilation fa¬ 
cile, producteur de chaleur et d’é¬ 
nergie. Le goût rappelle l’arôme dé¬ 
licat des fleurs dont il provient. Il 
mérite de figurer sur la table de 
famille. Il remplace très bien le su¬ 
cre d’ans la cuisiné et' la conserva¬ 
tion des fruits. , 

Les abeilles rendent un autre ap- 


augmentent ainsi, considérablement 
lès récoltes. 

Ne nous laissons pas effrayer par 
la crainte des piqûres, très rares, 
d’ailleurs, et excellentes contre le 
rhumatisme. Quand les abeilles sont 
traitées avec douceur, elles sont 
très douces et on les aime. 

“On ne petit garder des abeilles 
sans qü’on devienne passionné pour 
ces petits insectes presque intelli¬ 
gents. A qui les a connues, à qui les 
a aimées, un été sans abeilles'sem¬ 
ble aussi incomplet que s'il était 
sans oiseaux et sans fleurs.” 

“L’abeille est une charmeuse que 
la Providence a placée sur les tris¬ 
tes chemins de ce monde, pour 
nous faire oublier un peu les dure¬ 
tés de la vie et nous donner la dou¬ 
ce croyance qu’il y a du bonheur 
sur terre.” 

“Les abeilles sont la poésie de 
l’agriculture.” 

Pourquoi remettre à demain .ce 
qu’on peut faire, aujourd’hui mê- 
jme? A quand le rucher? 

I PERRETTE, fermière 


savon. Alors, on frotte sur la peau 
la solution suivante. 

A. Soufre, 2 livres; huile de 
goudron, 8 oz; huile de lin brute, I 
gallon. On fait chauffer ce ‘ mélan¬ 
ge, sans le faire bouillir et on l’ap¬ 
plique chaud. Au bout de 10 jours, 
on lave et on répète 7e traitement. 
Ce-' mélange détruit aussi les poux. 

Pour les grands trôupeaux, on em¬ 
ploie des cuves de natation, que 
l’on remplit du bain régulier de 
chaux sulfurée: 

B. 12 lbs chaux vive ou tli lbs 
chaux hydratée; 24 lbs soufre ci) 
poudre; 100 gallons d’eau. 

Pour un petit troupeau, on peut 
réduire les quantités. Peser le sou¬ 
fre et la chaux et mesurer l’eau ex¬ 
actement. Eteignez la chaux dans 
un baril, et ajoutez l’eau jusqu’à ce 
que la consistance soit semi-liquide. 

Saupoudrez le souffre sur cette 
pâte, mélangez avec une pioche, a- 


bles augmente sans cesse. 

Pourvu qu'on le protège de . j préciable service aux vergers, aux 
grands vents, on peut installer un champs, aux. jardins, eu transpor- 


rucher partout où poussent — dans 
un rayon de 3 à 5 milles — des 
fleurs: fleurs sauvages, fleurs de jar¬ 
din, vergers, trèffles, luzerne. 


ips 

tant d’une fleur à l’autre Le pollen 
fécondant, tant pour les arbres frui¬ 
tiers, les légumineuses, les. légumes, 
citrouilles, concombre, melons, elles 


Established 



Produisons notre sucre 

La betterave à sucre serait-elle 
appelée à révolutionner notre mo¬ 
de île production, en Saskatchewan, 
comme elle le fait, dibon, dans cer¬ 
tains districts de l'Alberta, où elle 
devient culture générale et où s’o¬ 
pèrent, déjà, des raffineries impor¬ 
tantes? 

En attendant, elle vaut un essai 
loyal sur tbût es lès fermes, ■ quand 
serait-ce que pour alléger le budget 
familial du coût du sucre, souvent 
considérable. 

Elle est de culture facile, d'un 
j rendement énorme — comme la bet 
! tèrave à vache, a laquelle elle ressem 
ble — la semence est au prix or¬ 
dinaire ef votre marchand peut 
vous la procurer. Elle pousse'vigou¬ 
reuse, ne semble pas difficile quant 
au choix du terrain, ni craindre la 
sécheresse, puisque, l’an passé, un 
bon produit a été obtenu ici, alors 
(tue les autres légumes ont presque 
tous manqué. 

Rien de plus facile que de la con¬ 
vertir en sucre. On tranche les lé¬ 
gumes. On les ébouillante. On lais¬ 
se tremper 12 heures, après quoi, 
on fait réduire cette eau sucrée. On 
en obtient un excellent sirop, un 
bon sucre, qui peut remplacer l’au¬ 
tre même pour les confitures et les 
conserves. 

Après en avoir enlevé le sucre, 
la betterave cuite est encore excel¬ 
lente pour l’alimentation. Elle est 
aussi une nourriture succulente 
pour lés animaux, particulièrement 
pour les Vaches laitières, de même 
des feuilles qui poussent abondan¬ 
tes. 

Par conséquent, elle fait double 
emploi et mérite d’êti’e cultivée. 

Essayons-la ! 

PERRETTE. 


Avis Important 

Retard apporté à rémission des Certificats des Titres 

pour terres vendues pour les taxes J 

• ''' t f 

'l’ont propriétaire dont la terre à été vendue pour les taxes pen¬ 
dant 1!)2!) ou l’année, précédente, où le titre n’a pas) été donné à. 
l’acheteur peut faire sa demande au Conseil de la Municipalité, i.fin 
de retarder la date du Certificat jusqu’au 30 novembre 1032. 

Les demandes doivent être faites par écrit avant le 15 juin 1032, 
et doivent comporter les faits se rapportant à icelle, les faits doivent 
être accompagnés d’un affidavit. 

Si le Conseil vous refuse un Certificat après avoir cette demande 
ou encore s’il négligé votre requête faites appel au Juge du district 
ou se trouve la terre. Si le Certificat est omis soit par le Conseil ou 
par le Juge la date est remise jusqu’au 30 novembre 1032, ensuite le 
propriétaire peut faire retarder le tout jusju’au 30 novembre 1033, 
à condition qu’il paie au greffier du Bureau des Terres de son 
disriet avant le 30e jour de novembre 1932, la somme de 25 p.c. 
du montant requis pour racheter le terrain, plus les intérêts et frais. 

Cet avis est insérée par le gouvernement de la Province de la 
Saskatchewan afin. de mettre ou courant toutes les personnes qui 
désirent bénéficier de ces avantages. Remarquez que les premières 
démarches doivent être faites par le propriétaire qui veut s’assurer 
cette protection. 


J. J. Smith 


Sons-ministre 


Hon. Howard McConnell 

Ministre des Affaires Municipales 


Progrès Constant 

en 

Service et Croissance 

Il est bien prouvé que là Capital Trust Corporation rend service 
à ses clients par les progrès constants de cette institution. 


Année 

Capital et 
Surplus 

Successions 
sous Adminis¬ 
tration 

Comptes 
d’Epargne 

Actif Total 

1918 

$ 434,492 

$1,060,680 

$ 448,335 

$ 1,959,793 

1922 

639,819 

3,688,338 

1,282,328 

5,610,486 

1926 

719,2:94 

5,908,285 

2,708,655 

8,336.64S 

1930 

933,690 

9,138,215 

5,1.4 6,2 49 

15,218,670 

1931 

1,104,186 

9,527,228 

5.524,615 

16,156,621 


Si vous avez besoin de conseils au sujet de question financières 
ou en ce qui concerne votre testament, écrivez-nous ou venez à l’un 
de nos bureaux. 

OTTAWA — MONTREAL — TORONTO 
Soumis à l’inspection du gouvernement fédéral 
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Elevage des veaux 

Pour maintenir ou ougmenter l’ef¬ 
fectif du troupeau, ou doit s’atta¬ 
cher à ne prendre que la progéni¬ 
ture des meilleures vaches. 

On donne du lait entier au moins 
une semaine après quoi, on rempla¬ 
ce graduellement le lait entier par 
du lait écrémé. 

Le lait doit être donné à Une tem¬ 
pérature de 90 à 100 degrés, F. Pour 
remplacer la matière grasse, on a- 
joute d'abord une cuillerée à sou¬ 
pe de graine de lin, ébouillantée 
formant une gelée. On augmente 
graduellement. A l’âge de 3 mois, 
le veau doit recevoir une tasse plei¬ 
ne, matin et soir. 

En plus de la graine de lin, on 
donne de l’avoine ronde, dès que le 
veau peut en manger, ou du son sec, 
jamais en “bouette”, qui occasion- 
ine des coliques souvent mortelles. 

On peut 1 même élever des veaux 
jau thé de foin, qu’on obtient en fai- 
Isant bout tir le foin. On le fait boi- 
jre à la place du lait, mais alors il 
faut servir les aliments supplémen¬ 
taires en plus forte quantité. 

Le lait doit être donné doux, et à 
J heures régulières. Les loges seront 
jtenues propres; chaudes en hiver, 
fraîches en été, mais sèches en tout 
temps. Ou doit traiter les veaux a- 
vec douceur et faire toujours gra¬ 
duellement tout changement dans 
l’alimentation. Donner de la nour¬ 
riture saine, en quantité suffisante, 
mais sans excès. 

11 faut veiller à ce que chaque 
veau ait la part qui lui revient et 
qu’on sert dans un seau séparé pour 
’chacun. 

Si on ne peut tenir constamment 
de l’eau devant les veaux, on doit 
au moins leur faire boire de l’eau, 
deux fois par jour. Une pierre de 
sel les entretient en santé. 

Il faut bien les nourrir. Il est par¬ 
faitement légitime de rechercher 
une bonne ration aussi bon mar¬ 
ché que possible, mais prétendre, é- 
conomiser en donnant une ration 
mauvaise ou insuffisante, c’est cou¬ 
rir le risque d’un échec — Si donc, 
On veut des animaux de choix, ap- 
portons-y Jes soins nécessaires. 


joutez de l’eau pour former une sor¬ 
te de mortier. 

Placez cette préparation dans, 30 
gallons d’eau bouillante par peti¬ 
tes quantités, afin de ne pas arrê¬ 
ter J’ébûllutlon et faites bouillir 
jusqu’à ce que le soufre disparais¬ 
se de la surface, c’est-à-dire, sans 
interruption pendant 1 1-2 hrs à 
2 hrs et agitez pendant ce temps 
pour éviter la formation de parti¬ 
cules solides. 

Versez ce produit dans un baril, 
laissez reposer, enlevez le liquide 
limpide, sans aucune parcelle; met¬ 
tez dans un réservoir. C’est la pré¬ 
parât io A concentrée. 

Prenez 30 gallons de ce concen¬ 
tré, ajoutez 70 gallons d’eau chau¬ 
de et vous, aurez la solution de for¬ 
ce voulue. On y baigne les animaux 
ou avec un pulvérisateur, on arrose 
l’animal tout entier, généreusement. 


Le Ver Gris-Pâle 


Au cours de Tannée 1931, de sé¬ 
rieux dommages ont été causés par 
le ver gris-pâle dans un rayon très 
étendu de l’Alberta et de la Sas¬ 
katchewan. 

Les pronostiques pour Tannée 
1932 indiquent des perles plus con¬ 
sidérables, à moins toute fois, que 
nous ayons une saison pluvieuse. 
La situation s’aggrave par la pré¬ 
sente, cette année de deux nou¬ 
veaux vers: le ver armé (army ent- 
worm) et le ver précoce (early cui- 
worm). Ces deux espèces ont ce 
fait de particulier que la progéni¬ 
ture naît et sg développe â l’autom¬ 
ne de telle façon cpi- la. larve a ob¬ 
tenu son état normal avant-l’hiver. 
Voilà pourquoi des fermiers ont cru 
ce printemps en voyant ces larves, 
que le ver gris-pâle avait déjà fait 
son apparition. Il n’en était pas 
ainsi. Mais les pluies récente:,, ont 
fait éclore les oeufs du ver gris-pàl?. 
Actuellement les larves apnaraissent 
Le nombre va toujours aller crois¬ 
sant avec 1 éclosion con nue des 
oeufs. 

DESCRIPTION PE LA PERIODE 
PRESENTE 

Le ver gris-pâle, à l’heure actuel¬ 
le ,est très petit. Peu ont plus d ti- 
ne demi-ligne de long. Son corps 
est couleur terreuse, sans aucune 
marque, que celle laissée par la 
nourriture. D’où, ceux qui consu¬ 
ment'de la verdure seront de cou¬ 
leur verte et ceux qui se nourris¬ 
sent des racines rpuges du choux- 
gras ou du chardon de Russie -ali¬ 
ront une apparence rougeâtre. La 
tête est d’un brun-noir, et chez les 
plus petits elles est tout noire. Leur 
pâture présentement est la mauvai¬ 
se herbe qui émerge de la terre. Ain¬ 
si la présence du ver se trahit par 
les trous dans les feuilles des di¬ 
verses herbes précoces. 

LA LIGNE INDICATRICE 

Nous avons déjà parlé de la li¬ 


gne indicatrice semée en diagonale 
d’une extrémité à l’autre du champ. 
Plusieurs fermiers ont semé celte 
ligne indicatrice dès les premiers 
jours d’avril. Dans quelques jours, 
ils feraient bien de consulter celle 
ligne pour savoir à quoi s’en tenir 
pour les semailles. Si la ligne indi¬ 
que la présence d’une quantité suf¬ 
fisante de vers, le champ ne devrait 
pas être ensemencé. Là présence dè 
6 vers par verge carrée indique, 
une destruction complète de la 
moisson en une saison sèche. Si la 
saison est pluvieuse la présence 
d'un plus grand nombre de . vers 
dans une vergé carrée indiquera 
des pertes moins sérieuses. 

La pluie, l’humidité abondante 
enrayent les ravages du ver gris- 
pâle. Les dernières averses n’au¬ 
ront que peu d’effet sur l’invasion 
du ver, puisque, avant le 20 avril, 
très peu d’oeufs étaient éclos. Le 
froid retarde l’éclosion. L’unique- 
résultat des dernières pluies sera 
de rendre plus uniforme que les 
années précédentes l’éclosion des 
oeufs. La période de leur activités 
dans les champs ne sera pas aussi 
prolongée. En 1931, Tjnfection du 
Ver gris s’est fait sentir jusque tard 
en juillet de sorte qu’il fut même 
impossible de récolter du fourra¬ 
ge. Il est probable que les champs 
infectés pourront être ensemencés 
vers la mi-juin, (la dépendra .beau¬ 
coup des conditions climatériques 
de mai et du commencement (le 
juin. 

AVIS 

Pour plus amples informations s’a 
dresser aux laboratoires entoniolo- 
giques du Dominion à Lethbridge 
en Alberta; Saskatoon ou Indian 
Head en Saskatchewan, ou aux de¬ 
partements de l'Agriculture de Ré¬ 
gina ou d’Edmonton. 


DIVERS 


\ 


Dartres ou Gale du boeuf 
et du cheval 

La gale se transmet d’une bête à 
l’autre par sjmple contact. Donc, il 
faut isoler les sujets atteints. La 
galg provient de mites, qui produi¬ 
sent sur la peau, à l’aide , de leur 
venin irritant des croûtes au milieu 
desquelles, elles vivent en société. 
On peut les voir au microscope. 

Traitement: Tondre d’abord le 
poil et laver la peau à l’eau et au 


Le soin de la haie de caragans 

U s’est cueilli et vendu au Cana¬ 
da en 1931 plus de cinquante ton¬ 
nes de graines d’arbres aux pois de 
Sibérie ou “caragans”. Ce fait dé¬ 
montre éloquemment à quel point 
on se sert aujourd’hui de cet arbus¬ 
te pour faire des haies et des plan¬ 
tations dans les provinces des Prai¬ 
ries. Nous avons reçu tant de de¬ 
mandes de renseignements au sujet 
du soin de la haie de caragans que 
nous croyons utile de résumer ici 
les faits les plus importants. 

Le caragan peut être cultivé par 
voie de semis à l'endroit où il doit 
rester et éclairci à la distance re¬ 
quise, mais il vaut mieux commen¬ 
cer avec de jeunes arbustes. On pré¬ 
fère une bande qui a été mise en 
jachère d’été et qui est assez large 
pour être cultivée. Les plants de 
semis sont mis à un pied d’écarte¬ 
ment et plantés au commencement 
du printemps. Il vaut mieux n’avoir 
qu’une seule rangée. Il est bon de les 
mettre un peu plus profondément 
lorsqu’on les transplante. Pour en¬ 
courager une pousse touffue ou buis 
sonneuse, on peut rabattre les ar¬ 
bres d’un an jusqu’à un police ou 
deux de la surface; la saison sui¬ 
vante on les rabat pour laisser un 
pied de longueur environ et on les 
taille pour leur donner la forme dé¬ 
sirée la troisième année. 

Lorsque la haie de caragans est 
établie, il est nécessaire de la tail¬ 
ler tous les ans. A la station expéri¬ 
mentale fédérale de Scott nous tail¬ 
lons nos haies de caragans pendant 
la dernière semaine de juin. La 
pousse est suffisante après cette da¬ 
te pour recouvrir toutes les plaies, 
mais on peut mieux maintenir l’ap¬ 
parence de la haie en sectionnant 
les deuxièmes pousses^ irrégulières 
quelques semaines plus tard. 

Quant à la forme permanente de 
la haie c’est là une question de 
goût. Une haie rectangulaire n’est 
pas aussi gracieuse que celle qui 
présente des courbes douces. Il 
vaut mieux que la largnir soit main 
tenue ou légèrement augmentée à 
la base. La haie a ainsi un aspect 
plus élégant, line surface arrondie 
au sommet présente un aspect a- 
gréable. Tl faut aussi tenir compte 
de la largeur que la haie doit at¬ 
teindre. Il est souvent nécessaire 


de rabattre 'jusqu’au vieux bois tous 
les ans. 

G. D. MATTUEWS, 
Station expérimentale fédérale, 
Scott, Saskatchewan. 


Le blé canadien via Etats-Unis 

Les iChambres de Commerce de 
Test du Canada ainsi que les asso¬ 
ciations ouvrières s’apprêtent à en¬ 
voyer à Ottawa des protestations 
collectives contre l’exccs des expor¬ 
tations du blé canadien par les 
voies américaines. 

En effet, 42 pour cent du blé de 
ce pays, depuis six çuis, a passé par 
les Etats-Unis, à destination d’on- 
tre-mer. C’est pne proportion vrai¬ 
ment trop grande, et. on ne com- 
jirebd guère qu’un gouvernement 
qui a pour devise “Canada First” 
ne fasse pas échec à ce mouvement 
antinational. 


Semaille par avion 


Moscou. — 11 est maintenant pos- 
sible de semer, du blé en avion. 
C’est 'l’expérience qu’ont faite les 
Soviets sur une ferme.de l’Asie cen¬ 
trale au moyen d’avions qui ont vo¬ 
lé à 100 pieds du sol à une vitesse 
de 60 à 75 milles à Theure. En 
15 joqrs, quatre avions ont semé 
8,000 acres. Chaque avion est muni 
d’un épandsur à semer de 65 pieds 
de large. v 


Les fêtes patronales 

Saint Maur, patron des chaudron¬ 
niers et des potiers. 

Saint Antoine, premier ermite. 



tar Brewing Co. 


patroû des vanniers, des faïenciers, 
des bouchers et des charcutiers. 

Sainte Véronique, patronne des 
ouvriers en lin. 

Saint Vincent, dés jardiniers, lé¬ 
gumiers, vignerons et des vinai¬ 
griers. 

Saint Paul, des cordiers. 

'Saint Biaise, des drain -ts' et des 
cardeurs. 

(Sainte Dorothée, des jardiniers- 

fleuristes. 

Saint Joseph des charpentiers, ar¬ 
doisière, etc. 

Saint Isidore, des laboureurs. 

Saint Georges, des maîtres d’ar¬ 
mes et des soldats. 

'Saint' Jean devant la 'Porte lati¬ 
ne, des compositeurs, typographes, 
imprimeurs, relieurs, lithographes. 

Sainte Créscèiifia, des nourrices. 

Saint Yves, des avocats, avoués, 
notaires, huissiers et bureaucrates. 

'Saint Jean-Baptiste, des maçons, 
■plâtriers, tailleurs de pierre. 

Saint Arnoult, des brasseurs. 

Sainte Anne, des tailleurs, modis¬ 
tes, lingères, bonnetières', couturiè¬ 
res. 

Saint Laurent, des verriers, Iail¬ 
leurs sur cristaux, cabarelicrs et 
Cuisiniers. 

Sainte Marie, des entrepreneurs, 
maçons, etc. 

Saint Roch, des plafonneurs, blan 
chisscurs. 

Saint Louis, des barbiers, parfu¬ 
meurs, coiffeurs, maquignons, ma¬ 
çons, lapidaires, limonardiers et 
distillateurs. . 

Saint Mathieu, des menuisiers, é- 
bénistes,’ etc. 

Saint Maurice, des tenturiers, des 
soldats. 

'Saint Michel, des maîtres d’armes, 
dès pâtissiers, des balanciers. 

Saint François, des matelas¬ 
siers, des drapiers. 

Saint Luc, des peintres, sculp¬ 
teurs, vitriers, etc. 

Saint Crépin, des cordonniers, 
tann'eurs, etc. 

.Saint Hubert, des bouchées, chas¬ 
seurs. 

Saint Odon, des fripiers. 

Sainte Cécile, des musiciens, or¬ 
ganistes, etc. 

Sainte Catherine, des jeunes fil¬ 
les. 

Saint Eloi, des orfèvres, coute¬ 
liers, serruriers, chaudronniers, 
maréchaux fondeurs, plombiers, la¬ 
boureurs. 

Sainte Barbe, des tailleurs, mi¬ 
neurs, pompiers, artilleurs. 

'Saint Nicolas, des écrivains, bate¬ 
liers et des jeûnes gens. 

Saint Aubert, des boulangers, pâ¬ 
tissiers. . . 

Saint Sylvestre, des salmiers. _ 

Saint Chrvstophe, des automobi¬ 
listes, des passants. 


Purification de Notre-Dame, fêle» 
des lavandières, des épiciers, dey 
ciriers, des confiseurs. 

Nativité de Notre-Dame, fêle de s \ 
portefaix. 

Saint Honoré, patron des boula 
gers. L 

Saint Clair, des brodeurs. 

Saint Barthélemy, des tailleurs. 
Saint Fiacre, des jardiniers et la 
liste n’en est pas épuisée. 


Timide imitation. 

—Comment, vaurien, battre ta 
mère, à Ion âgé! 

—Que diriez-vous, alors, si vous) 
voyiez papa! 



du feu 

Pour renouveler, 

réparer 

Se scie et se cloue 
comme le bois 

Facile à travailler 

A Tépreuve 
des rats 

Permanent 

• • • • 

Ecrivez pour le livre illustre 

Voyez notre représentant 

GYl’SUM, LIME & ALABASTIMi 
CANADA, LIMITED 
WINNIPEG- - - CANADA | 
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SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 



FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l’agence 
Massey-Harris, dans l’édifice 
autrefois occupé par le Sturgcoii 
Lake Lùmber Co. 

1601 - 2ème Avenue Ouest 

2 blocs à l’Est des Waskesiu Mills 
Nouveau stock complet de morceaux.] 
de réparâmes 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et réparée! 

■Catalogue envoyé sur demande 

Maurice V. SMITH 

AGENT 

Téléphone 3546 

Prince-Albert - - Sask.; 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarit' a lait augutnënter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif .soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 


1 OZ . 


.35 

1-4 lb .... 

» 

.75 

1-2 lb ... 


. $1.25 

2 lb . 


. $3.75 


BelPs Limited 

GRENETIERS 

Tel. 2701 102 8ème rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récents^ 

Envoyez, nous vos magnétos généra¬ 
teurs, etc., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste 

GROSSER & 
GLASS, Ltd. 

31 - 12èmç rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 



LA CIE PARENT LIMITEE 

ROUTIERS EN GRAINS 

Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 



FERMIERS 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 

EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 

WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Mélange intelligent . 

WASKESIU MILLS LIMITED 





















































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 11 mai 1932 
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Les Centres Franco-Canadiens I 


SERVICE SPECIAL DU “ PATRIOTE DE L'OUEST ” 
5iaiUHiiiiiiniiaiiiiiiiiimaiHiiuiininmiu|miii3iiaaiinBniuiUMii[3iuiiiii!:iiuiuiiimHininiiiiiHiinuiiiiiiiiiiH!MiiHiiHiaiiuiiuiiiii^ | enfin^après^ maintes et maintes 

v -¥ tiennent le record avec un montant ! 

IBONNE MADONE, Sask.i de $65.00, et elles se- proposent de 
*— : -■{■—__* (battre leur propre record l’hiycr 


Depuis assez longtemps Bonne- 
Madone n’a pas donné de ses nou¬ 
velles, mais cela n’empêche pas que 
les activités paroissiales marchent 
quand même leur petit train coutu¬ 
mier. 

—Dimanche, le 24', avril, 
il y avait partie de cartes chez M. 
Zotique Bessette au profit de l’A.- 
C.F.C. Notre actif président du cer¬ 
cle paroisisal, M. Raymond Besset- 
te, avait organisé cette petite soi¬ 
rée qui fut un véritable succès. Le 
produit de la soirée sera envoyé au 
chef du Secrétariat. 

Le cercle de l’A.C.F.C., de Bonne- 
Madone remercie par. la voix de 
notre journal, “Le Patriote (te 
l’Ouest”, tous ceux qui ont assisté 
à cette soirée et contribué à son 
succès, et plus spécialement ceux 
qui l’ont organisée. Donc, merci à 
tous. 

—Les semences battent leur plein 
mais avec moins d’entrain que les 
années précédentes, vu le bas prix 
des produits de la ferme. 

—Les chemins sont beaux cl quel 
ques autos commencent à rouler, 


Couvent de Willow-Bunch 


TABLEAU D’HONNEUR 
GRADE XI 

Flore Mathieu . 93 

GRADE X 

Edithe Lauzière . 94 

GRADE IX 

Priidentienne Lapointe . 88 

GRADE VIII 

Lina Gaudry , :. 85 

GRADE VI 

Yvonne Bruneau . 77 

GRADE V 

Viola Bruneau . 80 

GRADE IV 

Alcés Légaré . 81 

GRADE III 

Simone Bruneau .. 94 

GRADE II 

Gérard I.acoursière . 93 

3f, ---— -’r*--- 

| TITANIC, Sask. | 

a--*—* * *—^—-* 

—Le 24 avril, avait lieu dans no¬ 
tre paroisse, une partie de caries 
au profit de l’A.C.F.C., donnée sous 
les auspices du comité du c.rcle 
(St-Jean-Baptiste de Titanic. C’était 
la dernière d’une série de parties 
de cartes au profit de. nos oeuvres 
paroissiples. Comme les précéden¬ 
tes, celle-ci obtint un franc succès, 
les recettes nettes s’élevant au joli 
montant de $57.65. 

En foute justice pour nos “cêîi- 
batrices”, je dois avouer qu’elles dé 


prochain. 

De leur côté, nos bachelors enra¬ 
gent, mais en vrais bons garçons ne 
disent rien, mais gare à l’hiver pro¬ 
chain; nous allons assister, c’est le 
cas de le dire, à une lutté titan 5 s- 
que. 

En plus des gens de la paroisse, 
nous avions la surprise et le plai¬ 
sir d’avoir parmi nous plusieurs 
visiteurs distingués entr’autres: Les 
RR. PP. Le Chevalier, o.m.i., de l’é¬ 
cole St-Michcl de Duck I.ake, le 
R. P. Valois, o.m.i., rédacteur du 
Patriote de l’Ouest; M. Brabant, gé¬ 
rant de la Banque de Montréal, à 
Duck Lake; M. G. Landry, institu¬ 
teur à l’école St-Michel de Duck 
Lake et plusieurs autres dont les 
noms m’échappent. 

Ces messieurs, dès leur arrivée,; 
nous affirmèrent avec un sérieux!! 
qu’ils ôtaient Complètement "cas¬ 
sés”. “Ils étaient venus seulement 
nous prêter leur appui moral”. C’é¬ 
tait déjà beaucoup, mais insuffi¬ 
sant pour nous. Mais voilà, ces mes 
Sieurs avaient compté sous le souri¬ 
re ensorceleur de nos demoiselles, 
et, quand ils sont partis, ils étaient 
réellement à fond de cale. Nous u- 


vendre, le R. P. Valois s’approche 
et qu’est-ce qu’il voit? Inscrit en re¬ 
lief sur le gâteau, la devise de son 
cher Patriote; “Notre Foi, Notre 
Langue”; le tout surmonté des trois 
couleurs. Que faire? Il est cassé, 

ex¬ 
plorations dans ses poches, il réus¬ 
sit à dénicher un dix sous, achète 
une carte et le coeur battant, le 
regard fixé sur la devise qui lui est 
si chère, il attend. Le R. P. Le Che¬ 
valier tire une carte au hazard; 
c’est la sienne, et tout le monde 
d’applaudir, reconnaissant en lui, 
par ce geste, le jeune et vaillant dé- 
du volume, est illustrée par Tau 
gu s. Nos dames et demoiselles nous 
servirent, dans le courant de la 
soirée, un magnifique goûter, au¬ 
quel tous firent honneur. 

Au nom du cercle, merci à tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de cette soirée. 

cf, ——i—-——.y. .y. —y.--—y 


annuelle à notre couvent. Pendant 
sa courte visite au milieu de nous, 
elle a su nous montrer l’intérêt 
qu’elle porte à la cause de l’éduca¬ 
tion de la jeunesse. 


ÿ 


MONTMARTRE, Sask. 
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AVIS IMPORTANT 

Deux organisations locales pré,-, 
parent une grande séance drama¬ 
tique et musicale. Des acteurs et des 
actrices se réunissent plusieurs fois 
la semaine pour donner toid le suc¬ 
cès possible à ce’ nouveau program¬ 
me. 

En ce moment, les organisateurs 
sont en pourparlers et vous donne¬ 
ront prochainement la date de ce 
nouvel événement. Toul de même, 
comme il s’agit d’une vraie comédie 
vons donc été très honorés de leur | en deux actes et d’un drame pâtrio- 
âppui moral, nous avons profité Aie tique en trois actes, nous tenons à 

leur appui financier, ce qui est bien ~ — - 

plus appréciable dans les circons¬ 


tances présentes. Nous avons en 
plus joué de leur entrain, qui s’est 
vite communiqué à toute la salle 
pour ces trois motifs. Ces messieurs, 
et tous ceux qui voudront suivre 
leur exemple, sont asusrés de trou¬ 
ver à Titanic le plus chaleureux des 
accueils. 

Ici, la gaité française ne perd 
jamais ses droits. Aussi tous les 
refrains du bon vieux temps y pas¬ 
sèrent chantés en choeur par la 
foule, et ce n’est qu’à une heure très 
avancée que Ton songea 
à se quitter, bien à regret, comme 
dit la chanson: Quand on est si 
bien conseillé. . . ! Aux premières 
notes de “O Canada”, l’assistance 
chanta avec enthousiasme notre 
hymne nationale. 

Voici maintenant les noms des 
heureux gagnants des prix, tous of¬ 
ferts par notre bon curé, M. Lussier 
dont la générosité et le patriotisme 
sont si connus. 

Pour les hommes: 1er prix, Fer¬ 
nand Arcand; 2 èm e prix, R. P. Le- 
Chevallier, o.m.i. 

Pour les dames: 1er prix, Mlle Ma¬ 
rie Robin; 2ème prix, Mlle Yvonne 
Rio. 

Différents articles offerts par les 
directeurs et directrices s’enlevè¬ 
rent comme les petits pains chauds. 
Ensuite vente de gâteaux. Le tout 
fut enlevé promptement. Je ne vou¬ 
drais pas énumérer les noms de 
tous les chanceux de la soirée, ma 
mémoire me ferait défaut, et cepen¬ 
dant je ne puis résister à l’envie de 
signaler le fait suivant: 

Il ne restait plus qu’un gâteau à 


en avertir tous les centres avoisi¬ 
nants et de leur dire à l’avance 
qu’ils seront comme toujours les 
bienvenus. 


NOUVELLES LOCALES 

—La semaine dernière, la Révé¬ 
rende Mère Provinciale des Reli¬ 
gieuses de la Croix de Màuriiiais 
de Forget, est venue faire sa visite 


DE PASSAGE 

Mme Aimé Ayotte de Brov/nlee, 
Saskatchewan, était en visite chez 
ses parents, M. et Mme W. Lavoie, 
la semaine dernière. 

—M. Paul Nadeau, étudiant au 
collège des Jésuites de St-Bonifaee, 
est en vacances chez son père, M. 
Nap. -Nadeau. Il vient dj terminer 
ses études classiques avec grand 
succès. Toutes nos félicitations à 
notre jeune concitoyen. 

—Mme Charles Ecarnot, Mme 
James Gregan et M. Arthur Cooli- 
gan nous ont quittés pour un voya¬ 
ge de quelques jours. Ils visiteront 
ces parents et amis à Régi nu, Shau- 
navon et Gravelbourg. 

—M. Thomas Rivard est de re¬ 
tour d’une excursion de cinq jours à 
Zérion Parlé et plusieurs autres en¬ 
droits du nord de la province. 

LE MOIS DE MARIE 

Tous les soirs nous avons les ex¬ 
ercices du mois de Marie. Qu’il est 
beau de voir de si nombreux fidè¬ 
les venir faire couronne autour de 
notre bonne Mère du ciel cl chan¬ 
ter ses louanges. Nous ne sommes 
pas surpris alors des bienfaisantes 
rosées qui ont couvert le sol de 
Montmartre depuis ces temps der¬ 
niers. C’est l’écho de ces prières 
ferventes, qui revient du ciel. Cou¬ 
rage donc, envoyons de l’avant, nos 
gens!! “A Jésus par Marie.” 

LES COURS DE CATECHISME 

Avec la saison nouvelle, s’ou¬ 
vrent les cours de catéchisme. Tous 
les samedis, il y aura donc leçon 
l’avant-midi à dix heures, pour les 
enfants de langue anglaise et à 2 
heures p.m., pour ceux de langue 
française. 


La plus puissante compagnie Canadienne française 
d’assurances sur la vie 

MONTREAL 


Les fermiers vont de nouveau encemenser leurs champs. Dans 
quatre mois une nouvelle récolte va se moissonner. Que rapportera-t- 

elle ? . 

Les apparences sont meilleures que les années passées. 

L’avarie maitenant certaine de la récolte du blé d’hiver au Etats- 
Unis et les mauvaises conditions dans lesquelles se sont fait les 
semailles en Russie nous permettent d'espérer un meilleur prix pour 
nos grains cet automne. 

Ce n’est donc pas le moment d’abandonner nos assurances sur 
la vie. 

Petit être faudra-t-il accomplir un sacrifice pour les tenir en 
force jusqu’à l’automne. Cet effort faites le car votre police repré¬ 
sente la meilleure de vos propriétés. Alors que les terrains et les 
animaux ne valent pas la m.oité de ce, qu’ils valaient il y a 3 ou 4 ans, 
votre police d’assurance vaut encore tout ce que vous en espériez. 

C’est le salut de vos familles si vous mourrez, c’est votre’propre 
salut si vous vivez. 

Ce serait une erreur que de laisser tomber vos assurances. Nous 
vous aiderons a les tenir en force. Ecrivez nous. 

Raymond DENIS, gérant pour l’Ouest , VONDA, Sask. 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

par Romain GALLOIS 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5|/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Sans hypothèque sur les Immeubles) 

ant Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses do la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 

BUREAU: 88, RUE ST-JOSEPH QUEBEC 

Téléphone: 2-3337 et 2-0303 


Suite 

Ah! le bonheur des retours au 
sol natal! Georges vibra d’une joie 
croissante à mesure qu’il découvrait 
davantage “son pays”, pendant que 
l’express, longeant la lisière des 
bois, le rapprochait de Bourg. Il ras¬ 
sembla ses bagages au premier coup 
de frein et, debout dans le couloir, 
chercha sou père sur le quai dès 
que le train stoppa. 

Surprise!... M. Montrinier se 
trouvait bien là, mais il n’y était pas 
seul. Sa haute taille, ses larges é- 
paules, sa barbe grise fort soignée 
contrastaient avec la svelte élégan¬ 
ce de M. Vaulprey, glabre et sérieux 
comme un lord; près d’eux, toute 
rosé en sa robe de crépon finement 
soutachée, Adeline scrutait le wa¬ 
gon. Elle levait la tête et ce geste 
découvrait la fraîcheur des joues 
modelées ferme, le petit menton 
volontaire, la bouche espiègle, les 
cheveux bruns, bouffant vers les 
tempes, sous le chapeau de voile gar 
ni de cocards en ruban de faille. 
Leurs yeux se rencontrèrent; une 
exclamation joyeuse le salua. Le 
temps de sauter, de poser sa valise, 
et les mains paternelles de saisirent 
par les épaules. 

—Que je t’embrasse, mon gail¬ 
lard!... Là!... Tu vas bien? 

—Oui, père. 

— J Pas trop dure, la traversée? 

—Un lac. 

—L’occasion a permis que M. 
Vaulprey, Mademoiselle... 

—Je suis charmé. 

Deux autres mains gantées Se ten¬ 
dirent que Georges serra. 

Une nouvelle question de M. Men- 
trinier qui amena tout un échange 
de paroles entre les trois hommes 
empêcha la jeune fille de placer un 
mot durant le court trajet qu’ils du¬ 
rent faire pour atteindre la sortie. 
Mais là, le groupe dut se scinder; 
Georges et Line restèrent un peu eu 
arrière. 

—Enfin! on vous retrouve’, dit- 
elle souriante. Savez-vous que le Ro- 
chaix vous fera fête? 

—Donnez-moi des nouvelles de 
Mme Vaulprey. 

—Maman revient d’Allevard tou¬ 
te rajeunie. Maintenant son plus 
grand plaisir est de sentir autour 
d’elle le plus de monde possible. 
Elle vous attend pour organiser des 
parties charmantes. 

—On rit donc toujours au milieu 
des bois? 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Noua avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves st 
d’occasion. , 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est installée à. notre atelier à. QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille à. tous les points de vue. 
Représentants-'Généraux au Canada 


et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6.272 


—Dame!... plus que jamais!... 
Vous verrez!. . . Des vacances com¬ 
me je les aime, un joyeux tourbil¬ 
lon!... La maison pleine à ravir. 
Nous venons de mettre, dans le ra¬ 
pide iParis-Saint-Gervais, Marc 
d’Arvières et sa 1 jeune femme. 

-—Marc!... Marié!... 

—Cela vous étopne? 

—Je l’ignorais. 

—Une Parisienne exquise, très 
blonde. Ils vibrent en accord par¬ 
fait, sourient à la vie et je vous as¬ 
sure qu’ils la comprennent admira¬ 
blement. 

— Sur"']es lèvres de Line, l'adverbe 
prêcissait mieux que toits les déve¬ 
loppements cetto façon de compreq 
dre la vie. Georges, peiné, voulut ré¬ 
pondre par un mol plus juste, mais 
il n’en eut pas Je temps, car elle pas¬ 
sa devant lui pour franchir l’étroit 
passage et .reprit aussitôt de l'a’Rrr 
côté: 

—Nous fîmes hier une belle ran¬ 
donnée en auto... Vous doutiez- 
vous que je conduisais maintenant? 
J’en raffole. Venez voir ma Pnn- 
hard. 

La seule pensée de son plaisir l’a¬ 
vait soulevée, Déjà elle courait vers 
le unifie bleu d’une torpédo garée 
non loin. Georges la suivit sans bâ¬ 
te, le regard posé sur elle et sentit 
une angoisse l'étreindre: pourrait- 
elle jamais concevoir la vie autre¬ 
ment que les d”Arvicres?. . . 

Lorsqu’on se fut séparé, M. Mon¬ 
trinier dit en riant: 

—Je crois qu’elle eût volontiers 
couru jusqu’au Thiouzet pour t’v 
déposer. 

Georges regarda le demi-sang qui 
piaffait à quelques pas, maintenu 
par Octave, un vieux serviteur de 
la maison: 

—J’aime mieux m’y rendre sur 
ce phaéton. 

—A la bonne heure!.,,. Je te re¬ 
trouve. C'est un péché que de re¬ 
courir à l’essence quand on peut 
avoir des bêtes comme celle-là. Ins¬ 
tallons-nous, lu verras ce trot! 

C’était à peine cinq kilomètres à 
faire dans la campagne ensoleillée. 
Au train dont marchait Cyrus, on 
fut vite en vue du Thiouzet. Ses pre 
miers hectares ondoyants apparu¬ 
rent ail détour d’un chemin vicinal 
qui descend très lentement vers le 
fond bocager d’une dépression où 
la Veyle somnole. Bientôt on décou¬ 
vrait tout le domaine. 

Georges, à demi soulevé, salua 
dans un frisson de bonheur ce pay¬ 
sage familier: de chaque côté du 
chemin, la houle des blés, des va¬ 
gues blondes endiguées loin, vers 
la droite, par des bois taillis, cou¬ 
rant, sur la gauche soi, les bâti¬ 
ments de la ferme, comme tassés 
dans un creux, une belle allée de 
sycomores, des bouquets d’arbres et 
toute la verdure opulente de la val¬ 
lée. 

M, Montrinier ralentit l’allure de 
Cyrus. 

“—Tu palpites, n’est-ce pas? de re¬ 
voir ça et de penser que l’an pro¬ 
chain .77 

Sa main décrivit un large demi- 
cercle ; 

__Tût seras ton maître là dedans. 


•—Avec vous, père? 

—Non, tout seul. Je te réservais 
cette surprise. 

Le Thiouzet t’appartiendra le 
jour de tes noces. Le bail expire en 
novembre; j’ai prévenu mon fer¬ 
mier que je ne le renouvellerai"pas. 
A la Saint-Martin, nous célébrons 
tes épousailles avec ma terre. Je 
pense l’élargir un peu: trois ou qua¬ 
tre hectares, vers Montrollond. Mme 
'Lacour-Bonnier a l’intention du 
vendre quelques parcelles. 

Georges sembla chercher dans ses 
souvenirs. 

—Lacour-Bonnier?... 

—Au fait, c’est vrai, tu n as ja¬ 
mais dû entendre ce nom. Jusqu’à 
il y a sept ou huit mois Mme La- 
cour habitait Brest. C’est la veuve 
d’un capitaine de vaisseau. Il a fal¬ 
lu la mort de son mari pour l’ame¬ 
ner ici avec sa fille, dans une petite 
propriété qui avoisine l’église et 
qu’elle tient de sa famille, car elle 
est de Bourg. Plutôt jeune encore, 
fort avenante, mais des rentes as¬ 
sez modestes, je crois. Sans cela, 
elle pourrait espérer. . . 

Arrêté court, M. Montrinier es¬ 
quissa un geste et baissa le ton. 

—Vois.. Quand on parle du 
loup... « 

La mère et la fille venaient, en 
effet, d’apparaître non loin par une 
brèche de la haie: deux silhouettes 
noires que le deuil assombrissait. 
On se croisa bientôt et M. Montri¬ 
nier reprit: 

—Point mal, cette petite; beau¬ 
coup de qualités, dit-on; malheureu 
sement pas de dot. . . 

—Et c’est navrant de penser, ré¬ 
pondit Georges, que parfois les meil 
leures. t . 

L’ex-usinier, plus pratique, cer¬ 
tes, que sentimental, coupa la re¬ 
marque en riant: 

—Mon Dieu, oui!... Victimes in¬ 
nocentes de la loi de bronze. Vou¬ 
drais-tu cependant toi-même n’é¬ 
pouser qu’un gentil minois et des 
vertus? 

Le terrain brûlait: afin d’éviter 
un débat où sa manière de voir ent 
heurté le plus intransigeant des pré¬ 
jugés paternels, Georges éluda la 
question. 

—Vous me barreriez le chemin. 
—'Ah! tout net, morbleu! 

Cyrus, qui sentait l'écurie, allon¬ 
geait le pas; un dernier trot las a- 
mena devant le perron fleuri d’une 
maison blanche à deux étages, pres¬ 
que carrés, dont les larges baies du 
rez-de-chaussée étaient encadrées 
de vigne vierge. Georges sauta joy¬ 
eusement. Une femme un peu mas¬ 
sive, en tablier blanc, l’accueillit: 

—Ah!... 

—Ma bonne Mariette. 

—(Comme vous revoilà bruni. 

—Embrassez-moi tout de même. 
—Pour sûr, puisque vous le per¬ 
mettez. 

Et Mariette, rouge de plaisir, fit 
claquer deux baisers sur les joues 
du grand garçon qu’elle avait jadis 
bercé dans ses bras. M. Montrinier, 
jovial, s’écria derrière eux: 

—(Regarde-moi ça, Octave!.. . Ne 
dirait-on pas qu’elle tient son José 
revenant du Maroc? Mais sapristi, 
Mariette, c’est le mien. 

—Le mien itou, que je crois, un 
brin, riposta l’ancienne nourrice 
assez fière. 

—Alors, va me le soigner* je te 
l’abandonne. Il doit avoir besoin 
de prendre (quelque chose et de se 
reposer... Nous soupons à 7 heu¬ 
res, Georges. 

Se reposer?... Non, le jeune boni 
me, i que la seule atmosphère, du foy¬ 
er remplissait de bien-être, avait 
surtout envie de revoir sa chambre 
ouverte là-haut sur les pelouses et 
les bosquets frissonnants du parc, 
la chambre amie, si souvent regret- 
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lée dans le bled tunisien sauvage et 
dur. II y courut et sur le seuil lui 
sourit. Elle n’avait pas changé, l.a 
scrupuleuse Mariette s’était bien Rai¬ 
llée de toucher aux moindres ob¬ 
jets. Ils attendaient le relôpr du 
maître à la place même' où celui-ci 
les avait laissés. Ah!,la belle fidéli¬ 
té'des choses!.,. Et comme elles 
savent vous envelopper dès qu’el¬ 
les vous retrouvent, les aimées !... 
Géorges fit le tour de la compagnie, 
caressaixt les plus chers visages; Jes 
livres rangés dans leur bibliothè¬ 
que tournante, des reliques de la 
grande guerre, sa panoplie maures¬ 
que, le laboureur de bronze posé 
sur un secrétaire d’acajou, le por¬ 
trait de sa mère. . . Et, pris par ie 
charme paisible de cette intimité 
retrouvée, il en oublia le temps qui 
passe. 

A *7 heures, Mariette dut venir 
frapper pour lui rappeler qu’on sou 
pait: Il rejoignit son père dans la 
vaste salle à manger qui, par scs 
deux fenêtres,, aspirait toute la fraî¬ 
cheur parfumée du parc. M. Montri¬ 
nier, rajeuni, s'assit en poussant un 
“ah!” qui en disait long sur son 
bonheur. Ensuite, il jeta: 

—Octave, tu nous apporteras la 
plus vieille des “Altesses”. Il faut 
arroser noblement ce, retour et la 
poularde. 

Sa verve naturelle était excitée 
par la joie, elle mena la conversa¬ 
tion en fanfare. Comme Georges; 
qui ne manquait pas d’esprit, .avait 
lui-même beaucoup à dire sur la 
Tunisie, l’oncle (Philijipe, ce fut un 
tête-à-tête unique dans les fastes du 
Thiouzet. 

Après le repas, ils s’en, allèrent 
fümer leur cigare sous le dôme d'un 
tilleul, le doyen du parc. M. Mon¬ 
trinier prit un siège en rotin qu’il 
appuÿa contre le tronc puissant. La 
lieu, l’heure, l’ombre paisible et 
sans doute aussi le réveil de certai¬ 
nes pensées caressées là dans ses 
méditations vespérales l’amenèrent 
bientôt à changer l’entretien. Il 
baissa la voix: 

—En voilà, pour ce, soir, assez 
sur la Tunisie, Gporges. Parlons 
d’autre chose, veux-tu? J’aimerais 
bien voir une jeune femme circuler 
parfois dans ce parc. A quand la 
demande?... On s’y attend. 

Georges eut un mouvement des 
bras qui signifiait: 

—Laissez-moi souffler. 

Son père le comprit. 

—Evidemment, je ne veux pas de¬ 


main... Nous pouvons bien cepen¬ 
dant parler... 

— Rien ne presse. 

(à suivre) 


Le résultat du surmenage 


“Je devins malade par suite du 
surmenage,” écrit M. Paj.il Korba 
de Sexmith, Alla. “Je ressentais 
des douleurs dans le dos et les co¬ 
tée et ne pouvais plus me redres¬ 
ser. J’obtins du Novoro du Dr Pier¬ 
re et du Uniment Oléolo et bien¬ 
tôt après j’étais capable de travail¬ 
ler à nouveau. Ceci arriva il y a un 
an environ et depuis cette époque 
je n’ai plus ressenti auculie dou¬ 
leur.” Ces deux préparations sont 
dignes de confiance comme rciiiè- 
dj de famille et elles devraient tou¬ 
jours être à portée de la main. El¬ 
les seront trouvées d’une grande 
efficacité pour bien des maux et 
douleurs en apportant un soulage¬ 
ment rapide dans la plupart des cas. 
On ne peut pas les obtenir dans les 
pharmacies car elles sont vendues 
directement par le Dr Peler Ealir- 
ney and Sons Go., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, 111. 


Livré exempt 
nada. 


de douane au La- 



ST. C. 19F 



PkBS milliers de ménagères 
averties, de Halifax à Van- 
couVer, ne jurent que par le Lait 
St. Charles. L’économie et la 
saveur améliorée de leur cuisine 
font doublement apprécier le 
Lait St. Charles. 

Exigez le Lait St. Charles. Nul 
autre lait évaporé n’est à ce 
point succulent, riche et crémeux. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : - 

VERITE DE LA PÂLISSE 


1 


J. J- MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre • 
Téléphone 2582 

PRINCE-ALBERT, SAS*.. 


S 


i 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom da 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphones Bure au:3S8 


I 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographié des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; lies. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 

Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
' VONDA, SASKATCHEWAN 




Téléphones: Résidence 2589 

Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’Ô’UEST, mercredi le 1 1 mai 1932 


Prince-Albert 


—M. J. I). li. Ilanisson, du bu¬ 
reau fédéral du servie.: forestier 
passera quelques jours au bureau 
local. Il demeurera en Saskatche¬ 
wan tout l'été pour faire un inven¬ 
taire d .‘s forêts et des terrains en¬ 
semencés. 

Le bureau forestier de la ville se¬ 
ra fermé tout l’été. M. II. Eisler se¬ 
ra transféré à Riding Mountain, 
Parc National pour l’été. 

—'Le corps médical de Prince- 
Albert se réunira à l’hôpital Victo¬ 
ria, samedi prochain pour entendre 
les conférences de deux diplômes 
de l’Université du Manitoba. M. le 
Dr J. D. McEachern, parlera sur la 
chirurgie et M. le Dr A. M. David¬ 
son, sur la médecine. 

Ils font une tournée de conféren¬ 
ces dans l’Ouest. 

—M. Kelly, ingénieur en cons¬ 
truction de la “Canadian Utilities” 
a déclaré que la ligne d’énergie é- 
lectidque estimée à $150,000, établie 
par la compagnie et qui reliera 
Prince-Albert à Star City, sera ter¬ 
minée vers le mois d'août. Il reste 
à couvrir 90 milles. Les travaux 
sont concentrés à Star City et Ki- 
nistino. A Prince-Albert la compa¬ 
gnie érige une partilio nadjacente 
à la Force électrique.- Cette addi¬ 
tion desservira la nouvelle ligne. 

Autant que faire se peut la com¬ 
pagnie embauche les chômeurs, 
mais elle est obligée d’employé ses 
propres hommes pour certaines 
parties de la construction qifi de¬ 
mande de l’expérience. 

—Mme Hélène Matte d’Estevail et 
mère de Mlle Blanche Matte est en 
promenade à Prince-Albert. 

—Le personnel du bureau du 
Parc National, y compris Mlle Blan¬ 
che Matte, est rendu au Parc pour 
l’été. 

PREMIERE COMMUNION ET 
CONFIRMATION. 

La première communion et la 
confirmation auront lieu le premier 
dimanche du mois de juin. Son Ex¬ 
cellence administrera le sacrement 
de confirmation le dimanche soir. 

ENFANTS DE CHOEURS 

Nos enfants de choeur ont eu Dur 
réunion mensuelle vendredi der¬ 
nier. La lecture du rapport a été l'ai 
te en anglais par John Ward et en 
français par V von Ménard, elle fut 
secondée par Tom Elliott et Jacques 
J-aspar. Quelques remarques impor¬ 
tantes ont été faites aux enfants de 
choeur qui sont consciencieux uo 
leur sublime fonction. La séance se 
termina par un goûter et la déci¬ 
sion d’avoir un pique-nique qui au¬ 
ra lieu au mois de juin. 

I)E PASSAGE 

Mgr H .Desmarais, p.a., v.g.j l’ab¬ 
bé Daoust; l’abbé W. Desfossés. Ce 
dernier nous arrive de Montreal ou 


il a assisté son vieux père mou¬ 
rant. Nos sympathies à l’abbé Des¬ 
fossés. 

MOIS DE MAI 

Les exercises du mois de mai 
sont bien suivies et les communions 
ont été nombreuses cette semaine. 

3IEME DIMANCHE DU MOIS 

“The Young Ladies Club” auront 
dimanche prochain leur réunion 
mensuelle à la résidence des Révé¬ 
rendes Soeurs de la. Présentation. 
Les jeunes demoiselles se feront un 
devoir d'assister à cette réunion qui 
est exclusivement pour leur bien. 
Les promenades en auto en ces 
beaux jours ensoleillés ne les tien¬ 
dront pas en dehors de Dur devoir. 

CATECHISME AUX ENFANTS 

Tous les samedis, les Révérendes 
Soeurs de Sion font le catéchisme à 
'nos enfants de la campagne. Us é- 
taient très nombreux samedi der¬ 
nier. Nous demandons aux parents 
de vouloir bien nous envoyer leurs 
enfants. 

SANATORIUM 

Dimanche soir, les membres de ta 
'chorale de la cthédrale viennent 
à la demande du Rév. Père L. Si¬ 
mard, o.m.i., chanter la bénédic¬ 
tion du Très Saint Sacrement. A- 
près les prières ordinaires, le Père 
chapelain donna aux malades une 
instruction appropriée. La chorale 
était sous la direction habile de 
Mme Carrier. Mile S. Legaull tou¬ 
cha l’orgue. L’autel était artistement 
I décoré. 

CONCERT POLONAIS 

II y eut dimanche dernier un 
concert polonais dans la salle du 
soubassement, au profit de l’église. 
!Nos familles polonaises étaient bien 
[représentées et aussi la salle était 
remplie. Ils eurent plaisir d’avoir 
et d’entendre l’abbé J. Gybart, mis- 
Isionnaire polonais du district. Ce 
dévoué pasteur profitait de cette oe- 
1 casion pour leur faire quelques re¬ 
marques importantes au spjet de 
leurs devoirs religieux et de l’édu¬ 
cation de leurs enfants. 


Ralph Miller 1 , 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

91S ave Central Prince-Albert 


Valeurs Exceptionnelles 

COMPLETS-2 Pantalons 

Habits taillés dans du worsted de laine, étoffes claires et 
fonlées --patrons de fantaisie ou rayés. Modèles nouveaux 
et élégants. Manteaux doublsé de sat'n, codeurs: bleu 
ionçées -- patrons de fantaisie ou rayés. Modèles nouveaux 

PRIX 


$ 20.00 $ 22.50 $ 25.00 




Quatre grévistes arrêtés 

Elairmore, Alta. — D-'ux hommes 
et deux femmes furent arrêtés, la 
semaine dernière, à la suite d’une 
bagarre entre la polie3, et les grou¬ 
pes de mineurs et de grévistes, alors 
(que les mineurs voulaient repren- 
| dre leur ouvrage à la Western 
Canadian Colleries, Limited, après 
! deux mois de grèves, 
j La grève a fuit 1,400 chômeurs. Cet 
te masse est travaillée par la Mine 
\ Worker’s Union of Canada, qui dé¬ 
pêche des orateurs pour haranguer 
les meetings des grévistes qui y as¬ 
sistent en nombre avec leurs fem¬ 
mes et enfants. 

j U’est au sain de ces assemblées 
de mécontents que la doctrine com¬ 
muniste s’enracine. Elle y croît ra- 
pidemment en serre chaude. 

i -x-- 

Peter Veregin au pénitencier 
de Prince-Albert 


possibl? que la saison de chasse au 
gros gibier soit prohibée en Saskat¬ 
chewan l’automne prochain. 

Un projet de M. Carrell 


Vancouver. — Dans une cause:'a 
au “Canadian Club”, M. Frank Car- 
rel, membre du Çbnscil législatif du 
Québec, a préconisé l'institution 
d’un bureau impérial permanent de 
recherches et -de propagande com¬ 
me moyen de séparer du domaine 
de la politique las questions com¬ 
merciales qui intéressent tout l’Ern 
pire. Il a rappelé qu’il préconise 
depuis longtemps l’institution d’un 
bureau de cette natura. 



Nous venons de recevoir au 
complet échantillons du prin¬ 
temps de “TIP-TOP TAILORS 
Si de parsage à Prince-Albert 
nous prendrons vos mesures et 
ferons livraison au bureau de 
Poste le plus rapproché. 

Garanti absolu où argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas 
entière satisfaetion 

UN SEUL PRIX 

$27.00 

J. H. ROBERTSON 

Nouvel Edifice ROWE, en face du 
Bureau de Poste 


Le premier américain 

au Parc National 

M. Raymond L. Parr, de SDrre, 
Madré, Californie est arrivé lundi 
ii Prince-Albert en route pour le 
j Parc National. Il est le premier a- 
méricain en villégiatura au Parc. II 
[a été attiré par les vues animées du 
parc, surtout les scènes sur les lacs 
j après une pèche fructueuse. 

I II a fait le voyage en auto. A son 
avis les routes de la Saskatchewan 
sont en meilleur état que celles de 
l’Alberta. 

Placements 


Durant les cinq semaines, finis¬ 
sant te 80 avril, 3,593 personnes se 
sont présentées aux bureaux de pla¬ 
cements du gouvernement. Quel¬ 
ques 3161 ordres d’emplois ont été 
reçus. Et en tout, 2,939 placements 
ont ôté effectués. 


TEL. 2220 


PRINCE-ALBERT 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “P Al RIO IE’ 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’énergie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

921 Ave Centrale Br.-Albert 


La chasse au gros gibier 

sera peut-être prohibée 

Une épidémie est en train de dis- 
séminer le gros gibier et lotit par¬ 
ticulièrement les chevreuils, dans 
le nord de la province. Il est à crain 
dre que ces derniers propagent la 
maladie parmi les animaux de la 
ferme. Les ravages de Pépidcmie se 
font sentir très sérieusement dam 
les régions de Paddockwood et 
Beacon Hills. Des centaines de che¬ 
vreuils sont trouvés morts, 
j Le Dr J. S. Fulton, de l’Universile 
de la Saskatchewan, a examiné les 
organes internes, et déclaré que la 
maladie était la septicémie. Il con¬ 
seille aux fermiers, par mesure de 
'prudence de faire vacciner lents 
troupeaux. Ce vaccin sera ootenu 
du département de l’Agrictt.litre a 

Régina. , . , . .. , 

En raison de Teptdemie, il est 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Taux spéciaux par semiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
S26 -- 328 2ème Av. sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie, gérant 


Les pensions de vieillesse 
en Ontario 

l’oronlo. — M. M-iriin, ministre du 
bien-être public d’Ontario, a signé 
une entente en vertu de laquelle 

I Etat fédéral -paiera 75 pour cent 
des pensions de vieillesse ontarien¬ 
nes. La province se chargera de 
payer 15 pour cent et les municipa¬ 
lités ontariennes paieront les der¬ 
niers 10 pour cent, L’entente a été 
envoyée à Ottawa pour recevoir la 
signature de M. W.-A. Gordon, mi¬ 
nistre du travail. 

Emission de débentures 

par les écoles séparées 

Ottawa. — Pour la première fois 
depuis 1909, la commission des éeo- 
’cs séparées d’Ottawa émettra des 
débentures pour une somme de $1,- 
200,000. L’émission sera de trente 
ans et portera intérêt à 6 pour cent. 

II s’agit de faire une consolidation 
de la dette de la commission, cl 
pour ie moment, on n’offrira en 
vente que $275,000 d’obligations. 
La balance sera placée en garantie, 
pour les sommes que la commission 
a dû emprunter, pendant les 22 ans 
que l’injonction Mackell a été en 

ivigueur. Pendant cette longue pério- 
! de, la commission n’avait pas le 
'droit d’émettre de débentures. 


La consommation des tabacs fait 
meilleure figure. Se chiffrant par 
cinq milliards 662 millions, les ci¬ 
garettes ne sont en recul que de dix 
millions. Le rendement de la pro¬ 
vince de Québec ayant été supérieur 
à celui des exercices précédents, la 
culture du tabac a augmenté d’un 
demi million de livres et. le total 
j dépasse vingt et un millions. En- 
l‘fin, la fabrication des cigares a dé¬ 
cliné de 1966 à 175 millions. 

Nos exportations de conserves 
de fruits et de légumes soin en a- 
vance très marquée. Les premières 
se sont élevées de 9,960,398 de li¬ 
vres à 12,259,341, et les secondes, 
de 3,288,376 à 5,329,302. En même 
temps nos importations de conser¬ 
ves de légumes ont baissé de 16,- 
976,678 à 8,424,603 et nos ..importa¬ 
tions de conserves tic fruits, de 
42,015,895 à 31,526.224. A mention¬ 
ner aussi que nous avons exporté 
737,212 livres de volailles, presque 
le double de l’année précédente. 

-X- 

Re: trie' lions contre le blé 

étranger en France 

Paris. — D’après un décret offi¬ 
ciel le qtict'i de blé étranger que les 
fermiers mêleront au blé domesti¬ 
que est baissé à 40 pour cent. C’est 
D même pourcentage d’avril, mo¬ 
ment où il fut augmenté de 5 pour¬ 
cent. 


Washington. — Leslie Wheeler, 
du départent :>nt de l’Agriculture, 
dit que la récolte Me blé dans la 
U.S.S.R., a été pauvre pour l’année 
1931. Les dernières statistiques é- 
valuent à 998,000,000 de boisseaux 
la récolte de 1931 comparativement 
à 1,034,000,000 boisseaux des an¬ 
nées précédentes. 


Anderson et Tombe dans l’Est 

Vancouver..— Deux premiers mi¬ 
nistres de l’Ouest sont partis pour 
l’Est, vendredi dernier, ce sont les 
jhon. J. T. Anderson de la Saskat¬ 
chewan et S. F. Tolmie de la Co¬ 
lombie-Anglaise. 

La poste au Yukon 

Ottawa. — On annonce au mi¬ 
nistère des postes que la navigation 
sur le Yukon s’ouvrira vers le 30 
mai. Le service des colis postaux 
sera alors repris. 


— x ■ 


Un poste très recherché 

I -- 

j Hongrie. — Nous signalions, il 
y a quelques jours, qu - trois fem¬ 
mes étaient candidats au poste de 
bourreau, actuellement vacant par 
suite de la mort du titulaire. Aiou- 
i Ions (pie les autorités ont reçu 123 
demandes (le citoyens briguant cet 
emploi. 


Charbon MIDLAND 

Double Scrcened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 


North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D'où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant 


A propos de la population 
mondiale 

La terre a 1,992,500,000 habitants 
■Les Etats-Unis en ont'124 millions, 
soit 41.7 par mille carré. L’Alaska 
n’en a que 59,000, soit 0.1 pour 
cent au mille carré, tandis que 
Hong-Kong a 853,000 habitanls, re¬ 
présentant une densité,de 3,187 ha¬ 
bitants au mille carré. La 'Chine a 
474,821,000 habitants, soit 110,4 au 
mille carré; l’Angleterre 489 au 
mille carré; le Japon, 817: la Belgi¬ 
que, 691: les Pays-Bas, 599; l’Alle¬ 
magne, 353; et 1 Italie, 343. 

L’impôt en Angleterre et au 
Canada 

Ottawa. — En Angleterre, l’impôt 
du revenu commence à $1.000 et 
prélève $6.25 sur cette somme. 

A 2,500 il prélève -$203,12 et ain¬ 
si de 1 suite eq proportion. 

Au Canada, il commence à $2,500 
et prélève $2.00. Aux Etats-Unis, JJ 
commence à $2,900 et prélève 75 
cents. Un revenu de $5,000 devra 
contribuer $60.70 en Canada, $37.- 
50 aux Etats-Unis et $773., en An¬ 
gleterre. 


Nos exportations de blé 

Le Canada a fourni 35 pour cent 
à l’univers 


L'EUROPE 

Washington. — Le Canada a four 
ni 35 pour cent des exportations 
mondiales totales de blé 1927-28 à 
1929-30, dit une brochure du mi¬ 
nistère du commercé, (les Etats-Unis 
sur “le marché international du 
surplus de blé”. L’Argentine vient 
'en second lieu, avec 22 pour cent, 
j Viennent ensuite les Etals-Unis, a- 
ivec 20 pour cent, l’Australie, 10 
! pour cent, la Russie, 6 pour cent cl 
les autres pays, 7 pour cent. 

Le Royaume-Uni est de beaucoup 
le plus grand acheteur du monde. 
U importe environ 75 pour cent de 
sa consommation annuelle totale. 
Sa récolte est bien au-dessous de 
ses besoins. La France, l’Ualie, l’Al¬ 
lemagne et l’Espagne ont souvent de 
grosses récoltes et leurs importa¬ 
tions varient d’une année à l’autre. 
[.Sur un tolal d’exportation de blé 
: canadien de 228,490,000 boisseaux 
'en 1930-31, le Royaume-Uni en a a- 
! eheté 30,000,000 ‘ (le boisseaux (L 
plus que Tannée précédente, niait 
moins qu’en 1926, 1927 et 1928. , 


Les chômeurs aux 

chantiers de Sorel 

Sorel, P. Q. — L'emplacement (le- 
chantiers maritimes'- de Sorel a été 
assailli par une armée de 200 chô¬ 
meurs. Ces derniers protestèrent 
contre de récentes directives don' 
le but était de n'employer aux 
chantiers que des citoyens de la 
ville. 

La police locale ne put maîtriser 
les manifestants vu leur nombre 
considérable. Il n’y eut pas de vio¬ 
lence. Mais les maîtres et contre¬ 
maîtres furent menacés par les af¬ 
famés, s’ils ne revenaient sur leur 
décision. 


Du blé canadien en Russie 

Vancouver. — Le Canada Vient 
d’expédier quatre cargaisons de blé 
à Vladivostok en Sibérie, par le 
port Me Vancouver. Il y a des pour¬ 
parlers pour l’expédition d’un cin¬ 
quième bateau. 

I Les Russes figurent qu’il est plus 
économique pour eux d acheter du 
blé canadien que de transporter le 
leur en Sibérie par voie de terre. 

La Russie, d’après une dépêche de 
Londres, aurait acheté, par contrat, 
40,000 tonnes de blé canadien et 
1,000 tonnes de blé australien. 


L’exercice 1931 


Pour toutes sortes de raisons, la 
crise, le ralentissement du louris- 
me, etc., la distillation de l’alcool 
a beaucoup diminué l'an -dernier, 
sept millions et demi de gallons, 
passant de 16,813,433 à 9,286,780. 
Par province la fabrication s’ali¬ 
gne comme suit: Ontario. 3,336,631 
gallons. Québec, 5,288.405, Colom- 
Me-britannique 651,225, Manitoba 
10,518 gallons. 



F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prinoe-Alberl 

Téléphone 22-SI) 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré, pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET UOREOOES 


1MIHÏ1IÏ 


Fausses bourrures 

(sweat pads) 



NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES META 1-1 .TOUES 
EN GRAVIER ET ASPIIALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3039 


FORMALDEHYDE 
$2.35 le gallon 
Bouteilles 40c et 20c 

Quincaillerie de 
toute sorte pour 

les fermiers 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

H. Harradenee, gérant 
Baker Block lOème rue O. 

. ■ Téléphone .25 1 6 . . 

Prince-Albert, Sask. 


un pupitre submergé et criant 
O.S.”, (Dvant un microphone. 

ie - -— frient —•*- 


LAFLECHE, Sask. 

¥-ÿ__ÿ- 


Yorkton, Sask. — La loi a des¬ 
cendu Peter Veresin de son trône 
d’où il commandait à toutes les co¬ 
lonies de Doukhobors dispersé .-s à 
travers l’Ouest et l’a conduit en 
prison. Le juge D. MacLean l’a con¬ 
damné à trois ans de détention au 
pénitencier de Princa-Albert. La 
veille, 118 de s;s compatriotes é- 
taient emprisonnés à Nelson, C.-B., 
pour avoir paradé comme de sales 
bêtes. 

Dire que l’on a préféré ces gens 
a nos Canadiens de l’Est pour peu¬ 
pler les pleines de 1 Ouest. Espé¬ 
rons que cette triste expérience 
d’une immigration à l’aveuglette as¬ 
sagira nos législateurs. Nous avons 
semé le communisme au Canada, 
nous en récolterons les fruits: grè¬ 
ves, incendies et discordes. 

A l’étranger 

MEXICO. — Cinq hommes, ac¬ 
cusés de sédition, ont été exécutés 
à Hacienda de Berand, Guerretaro. 
Parmi eux se trouvait le chef des 
révolutionnaires, Castillo Vega. 

PARIS. — François-Charles Roux, 
ancien ministre à Prague, a été nom 
mé ambassadeur près te Saint-Siège 
en remplacement de Joseph de Fron 
tenac. 

LONDRES. — Vendredi dernier, 
le 6 mai, marquait le 22ème anni¬ 
versaire de l’accCssion au trene du 
roi George. Une de salve de 21 
coups de canons au cbaleau Wind¬ 
sor et à Ottawa a salué le joyeux 
anniversaire. ; 


MOSCOU. — Gmt Soviets ont été 
torturés par les Russes titanes . 
Les prisonniers furent enchaînés et 
on leur versa une solution de tabac 
dans le nez. Cet attentat aurait eu 
pour but de briser les relations pa¬ 
cifiques entre les Soviets et la Maint 
chourie. 

PARIS. _ Le Populaire, organe 

de Léon Rtum, publiait, durant la 
oamnagne électorale, une caricature 
représentant Tardieu agenouillé sur 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 


THE 

Prince Albert Mfg 

Compeny, Limited 


—Mlle Blanche Dupuis, instihi- ' 
trice dj Coderre, suit un traitement j 
sous les soins du Dr !.. E. Beteoiu;, 
pour deux ou trois semaines. 

—Mlle Bernadette Desmarais, ins-1 
titutrice, à Meyronne, était en visi- 
ta chez ses parents dernièrement. 

—Mlle Léona Lecourt, instituai, 
ce à Plessis, était à Laflèche en vi¬ 
site chez des amis. 

-"-M. Andrews, de Woodrow, , a j 
ouvert le restaurant Européen, epu j 
était fermé depuis deux ans. Nous! 
lui souhaitons bon succès. 

—M. Godfrois Dehais, de Pir- 
Mountain, était à Laflèche, en visité I 
-chez des amis. 

I —M. J. B. Nogue, était en visite 1 
: chez des amis, il y a quelques jours, 1 
| —M. Jim Hoker, après avoir pas-J 

«é trois ans en Californie, U S. A., 
est revenu chez ses parents, derniè-- 
rement. 

-—M. et Mme Richard Dewoilf et j 
M. Camille Dewoilf nous sont reve¬ 
nus, après huit mois en Colombie- 
Britannique. 

—Par l’entremise de notre jour.» 
nal, nous remercions l’Eglisj Unie! 
de Lafleche, de sa générosité en 
donnant 50 sacs de 50 livres de fa¬ 
rine aux indigents catholiques. -9 

—Dimanche, te 15 mai, aura l;euj 
à la salle paroissiale une conféreit-j 
ce sur l’A.C.F.C., par M. S. AI. Boit- 
neau, chef de région de GravelbotirL 
Il y aura un joli répertoire de| 
chants canadiens exécuté par laf 
chorale de Laflèche. 

-—-Dimanche, le 22 mai, l’ti tire j 
du français, irradiée au poste CGR j 
M de Moose-Jaw, se fera par la clio-j 
rate de Laflèche, sous la direction! 
de M. l’abbé Lussier. N’oublions 
pas la date, le 22 mai prochain, dê| 
5 1-2 h. à 6 1-2 tirs. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes réparations à nos (aux très I 
réduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles ro.b.es. (les plus ravis-, 
santés; modèles eu vogue et à de 
très fanç pHx 
BAS DE SO.T® 
pour dames et demoBelles dans 
toutes les conlers.et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
KOfl avenue Centrale 


TEL: 2Î557 


Prince-Albert 


Faites poser des fenêtres à votre 
véranda h, nous ferons ce travail 
pour vous. 

Ameublement dFglise, de maga¬ 
sins et de bureau. 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me 
nuiserie ou d’ébénisterie. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 
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SMITH \ 

Auto-Electric j 

Coin: Central Ave. et 1 leuie rue L 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 


Br Inné- Albert 


Sask 


POUR LE 

O 

MEILLEUR 

■ 5 
E 

CHAREON 

D 

MEME 

A 

L 
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McDIARMID 

Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


Notre assortiment de printemps 
lans tons nos départements est 
maintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Contrats et réparations 
Electriques 

Poêles Eleetrirmes “GURNEY” 
Chaufferette» a eau Hotpoint 

Frigidaires Electriques 
“KELVINATOR" 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD 

Electragist 

8ètne me TEL: 2.344 

































































































































































































































